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CMNET EDITORIAL

QUlv LES LWERAUX ou les conservateurs soient au pouvoir, !e 
Sami;m—journal de paix et de concorde— n’a ni à se réjouir ni a 
prendre peine. Il ne se croit pas la mission d’enseigner aux gens 

les dogmes politiques; il s'attribue encore moins celle de marquer de jalons 
dits infaillibles la voie censée la meilleure pour aller aux poils.

Non, les choses de la politique de parti ne sont pas de son domaine. Son 
royaume, à notre journal, n’est pas de ce monde-là 1st il s’en réjouit. Il est 
si agréable de pouvoir éviter les rôles actifs dans les tourmentes électorales...

Mais pour tout cela .il ne se condamne point à refuser de noter et appré­
cier ce qui est d’un caractère national dans ces conflits d’hommes et: de 
choses aux couleurs rouge et bleu. 1! y a toujours, dans une élection géné­
rale, une somme plus ou moins grande d’intérêts purement nationaux. Quel 
quefois, ça se dissimule sous un projet de chemin de fer, un subside pour 
une institution, une aide au rapatriement.

Dans la dernière occurrence, tout l’intérêt national, au sens canadien-fran- 
çais. se concentrait sur un homme, et cet hotmne, c’était le chef du gouverne­
ment qui passait au creuset du vote.

Terrible épreuve dans tous les pays, mais un peu plus dans le nôtre où les 
races et les croyances sont si diverses, les tempéraments si mélangés, les 
besoins et les aspirations très contradictoires.

Celte épreuve, c’est un des nôtres qui la subissait Son procès était en 
quelque sorte île procès de toute notre race, puisque des journaux mal avisés 
ou franchement francophobes avaient voulu lui donner la portée d’un diffé­
rend racial.

Sir Wilfrid est sorti victorieux de l'épreuve, victorieux au point d’avoir, 
dans les provinces anglaises réunies, une majorité suffisante pour gouverner.

De cette victoire se dégage pour nous la preuve réconfortante qu’il y a 
assez d’Anglais de bon entendement pour nous assurer le traditionnel fair- 
play britannique; la preuve que les appels au fanatisme feront long feu tant 
que les Canadiens-Français agiront avec prudence, générosité, droiture et 
fermeté.

Le résultat du 3 novembre comporte donc pour nous une signification bien 
propre à nous faire oublier la question de cocarde politique.

C'est un premier ministre canadien-français qui gouvernera cinq ans encore ; 
là est le point primordial pour nous.

Cet homme avait Chamberlain contre lui; il avait l’autocratie militaire 
contre lui; il avait le jingoïsme contre Jui ; il avait également contre lui cet 
élément irréconciliable qui ne peut s’habituer à l’idée que la plus belle colonie 
anglaise soit gouvernée par un Canadien-Français, à peine soixante ans après 
la rébellion de IsitT-tts.

11 avait tout cela contre lui—ce qui était plus dangereux que ses péchés 
d’actions ou d'omissions administratives,—et il a été le vainqueur.

L'événement est grand pour nous, il marquera une date flamboyante dans 
notre histoire.

N’abusons pas de ce triomphe; n'en rirons pas d’insolentes et imprudentes 
vanités. Appliquons-nous au contraire à en assurer la permanence par un 
grand esprit de tolérance, une conduite publique sans reproches, une loyauté 
inaltérable.

Grâce à sir Wilfrid, nous nous sommes acquis dans les provinces anglaises 
des alliés nombreux et actifs.

Cotiservons-les.
* * *

“Tkouy” est élu, bien élu, archiélu... D’après le détail des rapports des 
localités où habitent nos Canadiens-Américains, tl est facile de voir que 
presque tous ont voté pour lui. C'était prévu, mais la constatation n’est pas 
moins réjiuissanlc.

Nos compatriotes ont, dans le passé, trop donné aux démocrates qui. une 
fois le besoin fini, n’ont plus eu que de l’indifférence pour eux. Le parti 
républicain, qui, en ces années dernières, a subi une évolution dans le sens 
de l’équité pour les minorités, avait droit aux faveurs des nôtres, à leur tra­
vail. à leur propagande, à leurs suffrages. Et il les a eus.

Le vote français a dù être très nombreux cette année, car, depuis quelques 
aimées, il s’est fait une campagne incessante pour obtenir la naturalisation 
des Canadiens-Français, surtout dans les Etats de l’Est.

Et puis, avec Roosevelt comme candidat, le parti républicain jouait de bon­
heur. “Teddy” a toujours été très populaire chez, les nôtres. Nous aimons ce 
type franc, viril, loyal, ennemi de la morgue et de la pose.

Nous aimons ce militaire qui, sur le champ de bataille, marche au feu devant 
ses hommes et non derrière, ce vaillant capitaine dont un subalterne disait a 
un reporter :

"Un soldat, lui? Vous donneriez votre vie pour voir cet homme-là conduire 
une charge et pour l'entendre appeler ses hommes. 11 ne sait pas ce que c’est 
que la peur et il semble qu’il a tut charme contre les balles. Nous tous, 
rough-riders, nous l'adorons.”

Roosevelt est un ami sérieux de la France où, nous apprennent les dépê­
ches, lia nouvelle -de son élection a été reçue avec enthousiasme. 11 ne s’est 
jamais montré indifférent pour les nôtres de l’autre côté de’ la frontière, mats 
il tt’a pas encore pu donner la pleine mesure de ses sympathies, les occasions 
ne s’étant pas présentées.

L'important, c’est que nous avons la certitude nioralc—-pour ne dire que 
cela—d’avoir un ami au premier p.ostc de la République. Cette certitude va 
affermir les nôtres dans la situation si belle qu’ils ont déjà acquise aux 
Etats-Unis et leur permettre de viser plus haut encore.

Mistigkis.

UNE PARODIE

—Vous qui voudriez épouser une grande femme, monsieur Léon, pourquoi 
ne pas demander la main de ma grande cousine Laure ?

—Hélas ! ni Laure ni sa grandeur ne me rendraient heureux. ]

ri.. sï, Wi .-Afe > ■;

rmm.

mm
vvf:'

!.. :

‘fi, •.’j'j.yviL.y,

W, <

«KM

> -1
mm



Photo, de R. U. Sullowz, Uoilerich, Onl. AUX CHAMPS. - L ’ A V K N 1 R DU T R O U P K A U .

LF. SAM F DT

./•AA-

vA.;;: ;

*1 i' i»
?, f t ,•

A ; .f’VVt»

T#.-*t U'î ■•■-AA

t. vH 33L>.

■/•iÿO

L’ENFANT

“/<? jhA bien plus encore qu’un lys et qu'une rose, 
“Bien plus qu’une colombe et qu'un sylphe qui pose 

'‘Ses ailes sur terre un instant;
"Je tiens sous mon pouvoir la nature asservie:
“Je suis ce grand problème où rayonne la vie

“lit qu’on nomme petit enfant.

“J’arrive sur la terre entre les bras des anges,
"Comme le Dieu d’amour, je prends d'abord les langes.

"Ut l'enfance et ses premiers pas;
"Mais bientôt j’ouvrirai les ailes de mon âme,
"Et cachant la vertu sous un doux nom de femme.

"Heureuse en attendant, quoique toute petite, 
"Des amis bien aimés sous lesquels je m’abrite,

'Bénissant le trésor qu’on nomme un coeur de père

"Mais que mon coeur nomme sou ciel!
Aiikiiînni: Pia/.zi.

—Envoyez-moi votre livre, je serais curieux de voii ça...
—Je vous l'enverrai demain.
Le lendemain, le prédicateur recevait un dictiounaii e !

UN TROU, UNE CHEVILLE
Un meunier cheminait avec son ane. Un bel esprit le rencontrant se met a 

crier: "Où allez-vous donc tous les deux?
_Chercher du foin pour nous trois, répondit incontinent le meunier.

SOLE tlC I 'l'UI >E I NT K K ES S LE 
—Comment, enfant terrible! encore une assiette de cassée...
.—N’ôtc pas ta pantoufle, maman, tu pourrais te couper le pied.

ACTUALITE
—Le sénateur parle beaucoup de réformes politiques.
_Oui, et il me fait penser à un ivrogne qui distribue des circulaires de

tempérance.

DEVINETTE

Voyez-vous le marchand d’oiseaux ?
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Nu 45 — LES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX
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' It’anttre (à /'art) —J e crois que ce vieux liirt essaye d’attirer l’attention de 
Léa. Je ne le perdrai pas de vue.
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La Voiture aux Chèvres

Cl I ANTKPI.KUKK, Ll'. POETE, nous disait un soir, entre le cigare 
et le kummcl :

-—J’ai eu bien des fuis dans ma vie ce qu'on .appelle des triomphes, 
des amours heureuses qui m’ont causé des larmes, des amours malheureuses 
<|ui, après m'avoir torturé, m’ont fait sourire, des amitiés que l’âge a clairse­
mées. comme mes cheveux.- -et mes cheveux ont souvent mieux tenu que mes 
amis,—des succès de théâtre, des succès de tribune même, car j’ai trempé 
mes lèvres dans le verre d'eau sucrée du conférencier; j'ai reçu les petites 
lettres parfumées des admiratrices et les mauvaises lettres anonymes des 
envieux: billets doux et billets aigres; et tout cela, amours, bravos, honneurs 
et jusqu'à la jalousie noire des impuissants de lettres, constituerait ce qu'on 
nomme communément “une vie heureuse”, c’est-à-dire moins malheureuse 
que celle des voisins,—si j'avais, au temps jadis, réalisé un rêve touché de 
la main, une joie que je n'ai fait que souhaiter, si j’avais pu,—vous allen 
rire de moi, mais il ne faut rire d'aucun songe, d'aucune ambition ni d'aucun 
idéal!—si j’avais pu monter...

-Au Capitole?
- Non, dans la voiture aux chèvres! 
l'.t comme nous nous récriions, étonnés:
—Oui, oui, parfaitement! dit Chantepleure. La voiture aux chèvres! Celte 

voiture aux chèvres que vous voyez aux Tuileries ou aux Champs-Klysées, 
transportant, d'un bouquet d'arbres à un attire, sa cargaison de babys blonds 
et roses! La voiture aux chèvres! C'est, ce fut toute ma vie, mon ambition, 
et cette ambition, jamais, non jamais, je n'ai pu la satisfaire! De mon enfance 
a mes cinquante ans, je me suis dit : "Ils sont heureux, les enfants qui 
peuvent monter dans la voiture aux chèvres!”

Après un silence, Chantepleure continua:
—Elle m’était apparue, cette voiture, dans une des allées du jardin du 

Luxembourg, il y a longtemps, bien longtemps, un jour que ma mèrem’avait 
amené de notre lointaine ville de province à Paris, où des affaires de famille 
l’appelaient.

J'avais entrevu, sous les allées vertes du même jardin, ces attelages joyeux 
avec des guides de cuir rouge et des grelots au clair “tin-tin” égrené comme 
les notes d’un carillon.

H y avait sur le siège de la voiture un petit garçon en chapeau de paille, 
avec une veste de velours bleu, qui tenait les rênes et maniait le fouet d’un 
geste superbe, et je n’avais jamais vu chez nous, là-bas, dans notre petite 
ville, des chèvres attelées comme des poneys et passant ainsi par les allées des 
promenades.

—Je voudrais bien, dis-je à maman, monter dans la voiture aux chèvres!
Sans doute était-elle pressée, la pauvre mère, d'aller à quelque convocation 

d'avoué ou de notaire; elle me répondit doucement:
—Demain !
Et toute la nuit, jusqu’au lendemain, je rêvai de cette joie promise. La 

voiture aux chèvres, les guides rouges, les grelots argentins, le fouet souve­
rain du petit garçon en veste de valours ! Moi aussi, comme lui, je serais 
assis sur le siège et je dirai demain: “Hop! hop! aux chèvres, que suivait 
par côte le chevrier, comme V'avriero" suit les mules caparaçonnées des 
diligences espagnoles.

Et demain,—ce demain que l’homme attend toujours, toute sa vie, jusqu’au 
trou final!—'demain se leva sur ma fièvre d’enfant. Mais, hélas, ce demain-là, 
il pleuvait sur Paris une pluie triste, grise, implacable, et il n’y avait pas de 
voilure aux chèvres dans les allées du Luxembourg! Il n’y en eut pas non 
plus le surlendemain, et il n’y en eut plus jusqu’à la fin du voyage!...

Nous repartîmes pour L... et j’emportais dans mon pays l’amer regret de

ni.
Lihimlrc. — Misérable effronté, pourquoi fixez-vous cette dame comme cela? 

Si vous n’étiez pas si âgé, je vous corrigerais de la belle façon. J'ai presque 
envie de vous jeter hors du char.

Léamlrt (i) part ).—Voici une occasion démontrer à Léa de quel bois je 
me chauffe. Ce vieux coq est en train de la magnétiser. Je vais lui donner une 
leçon.

ce rêve irréalisé, le vague espoir rie monter quelques jours dans la voiture aux 
chèvres! Je me disais:

—Je retournerai à Paris, et à Paris, je la retrouverai, la belle voiture, la 
voiture aux chèvres!

Mais je n'y suis jamais monté!
Chacun a son ambition secrète; la mienne aura été cela: une promenade 

dans la petite voiture sous les arbres d'un jardin de Paris!
Quand je suis revenu à Paris, pour y faire mes études, j'étais déjà trop 

grand pour monter dans la voiture aux chèvres. Mes camarades en pro­
menant se fussent moqués de moi, collégien, si j'avais voulu frotter ma tunique 
contre les blouses coquettes ou les vestes de velours bleu des petits qui mon­
taient toujours dans la petite voiture.

D'ailleurs, le maître d'étude, qui cependant poursuivait quelque rêve, lui 
aussi, ne m’eût pas permis de réaliser le mien!

J’ai grandi, j'ai vieilli: je ne suis jamais monté dans la voiture aux chèvres!
C’est un peu ma faute, car si mon désir nie poussait, la honte nie retenait,_
une fausse honte. Je me disais: “Un poète joué à l'Odéon, un candidat à 
l’Institut, un être qui passe pour grave monte-t-il, peut-il monter dans la voi­
ture aux chèvres?” Et je n'y montais pas, et' je voyais passer, comme dans 
une vision ironique, l’éternelle, la charmante, la glorieuse voiture aux chè­
vres, avec scs tas d’enfants, ses grelots, ses claquements de fouet et ses rires!

L’âge est venu. Je n’ai plus beaucoup de songes, je n’ai plus que des sou­
venirs, et, à dire vrai, je bénirais la destinée, si, à toutes les joies qu’elle 
m’a données, elle avait ajouté ce petit grand bonheur: la voiture aux chè­
vres! Hélas! je finirai comme ce paysan qui n’avait jamais vu Carcassonne: 
je mourrai sans être monté dans la voiture aux chèvres!



LE SAMEDI
I-'- malheur est que tous, tant que nous sommes, nous emportons dans nos 

quatre planches quelques rêve irréalisé, quelque déception que nous avons 
traînée comme une dartre inguérissable; nous avons tous notre voiture aux 
chèvres où nous ne sommes pas montés, et je suis encore le moins à plain­
dre, moi dont la plaie secrète, dont la voiture aux chèvres est bel et bien une 
véritable voiture aux chèvres...

Un peu de kummel, mon cher Jules!
11 ne faut jamais désespérer de réaliser un rêve.
J’ai rencontré, cet automne, Chanteplcure, dans une allée du parc Monceau. 

11 était bien changé, le poète applaudi ! Blanchi, chauve, émacié, l’œil atone, 
on le poussait,—devenu ataxique,—dans une voiture mécanique comme on 
traînerait un enfant.

En m’apercevant, il esquissa un vague geste de joie et dit tout bas au 
domestique qui le traînait de s’arrêter; alors, connue je m’avançais, prenant 
sa maigre main hésitante de paralytique:

Eli bien! me dit-il d’une voix amère, avec un pauvre sourire de martyr, 
je nai plus rien à demander à la vie. Elle'm’a tout donné. La voici, ma 
voiture aux chèvres !

Jules Ci,aui:tii:.

GAMIN PRECOCE
Le policeman.—Qu’as-tu à pleurer, le petit?
Le petit.—Ça fait deux heures que je cherche à m’égarer et je ne réussis 

pas.

CHEMIN DE LA FORTUNE
Enseignez-tnoi donc, disait un pauvre diable, le chemin qu’il faut suivre 

pour arriver à la fortune.
—Rien de plus facile : prenez à droite, prenez à gauche, prenez de tous les 

côtés... Voilà tout.

IV.
L’i't ranger.—Vous n êtes qu’un petit polisson ( JS iff. ) Ah ' je suis un misé­

rable ehronté ? <Bang ) Vous allez me jeter hors du char ? (Bip/ ) C’est ainsi 
que vous parlez au colonel |. Serrelapoigne ? (Bang. ) |e connais cette demoi­
selle depuis son enfance et je vais rendre visite à son père. (Biff.) Là. Est-ce 
assez ?

DEUX A TABLE
E Züricher Post publie en cc moment des souvenirs et lettres inédits, 

de Franz Abt, le kapellmeister-compositeur, mort en issr>.
Franz Abt était connu pour son formidable appétit.

Un jour, un de ses amis le rencontre, la figure épanouie, dans les rues de 
Brunswick, où Franz Abt fut longtemps kapellmeister du théâtre de la Cour. 
Et voici le dialogue qui s’échangea :

Vous avez 1 air si joyeux, mon cher maître. D’où vouez-vous donc? 
—De table, mon excellent ami.
—Et qu’avez-vous mangé de bon ?
—Une dinde...
—Combien étiez-vous donc à table?
—Nous étions deux.
—Et qui était l’autre?
—La dinde, dit Abt.
Et il continua son chemin en se caressant amoureusement le ventre.

IL NE DISAIT PAS TOUT
—Vous savez que Georges va publier un volume intitulé: Ce i/ue je dis n 

ma femme?
—Oui, tuais pourquoi n’a-t-il pas pris plutôt pour titre: Ce nue je ne dis 

pas à ma femme.
—Oh! je suppose que l’éditeur ne voulait pas avoir un trop gros volume.

V.
Léa —Ah ! Colonel, mais c'est vous ! Je ne vous reconnaissais pas avec 

votre moustache et votre impériale. Pardonnez, s’il vous plaît, à Léandre. Il 
est si emporté.

Le colonel.—Oui, je crois que Léandre en a eu suffisamment. Laissez-le, 
conducteur Je ne porterai pas d’accusation contre lui. C’est ici que nous des­
cendons, n’est-ce pas ?

UNE ORDONNANCE 
—Docteur, j’engraisse trop, que faire?
—Rien n’amaigrit comme les soucis. Donc, deux heures par jour, pensez, 

sérieusement a ce que vous nie devez et aux moyens à prendre pour me payer.

TRES PARTICULIER 
—11 est très particulier, n’esl-cc pas?
—A tel point qu’il préférerait travailler que se marier.

PETIT COUP DE DENT
Mme X.—.—Oui, j’ai refusé mon mari six fois avant de l’accepter.
Mme XX.—Espériez-vous sérieusement qu'un autre pourrait se présenter.

AU CE RC I.IC
—Votre femme vient d'une famille très ancienne, je crois?
—Pas aussi ancienne que nombreuse, hélas!

UNE COMBINAISON
Mais comment votre mari peut-il être à la fois généreux et mesquin.
Il est très large sous le rapport des conseils, mais d'un serré sans précé- 

denl quand il s’agit de compliments.

JEUNE VERSUS VIEILLE
Oui, j ai eu cette manie de faire poser mon portrait chaque année. 
Mais comment faisiez-vous avant ! invention de la photographie?

Li'a ■—Voici notre résidence, Colonel, papa sera bien content de vous revoir. 
Mais répétez-Ie de nouveau, Colonel Vous pardonnez à Léandre l’insulte qu’il 
vous a faite ?

Le colonel.—Bien sur I ma chère. El lorsque nous serons entrés, je vous 
embrasserai pour le prouver.

Li'andre (r> part).—Bonté divine ! Il va l’embrasser I Elle oublie que c’est 
pour elle que je me suis fait rouer de coups. ( )h ! l’ingratitude des femmes !
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Blouse simple. Bloure pour la promenade.
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Notes Explicatives
No C 74 75.—Cet attrayant coutume est; en peau de crêpe mauve relevée avec un 

velours miroir d’une nuance plus sombre et des bortons et boucles en perle. Le cor­
sage ouvre sur chemisette en dentelle, et l’effet de la manche est admirable. L’effet 
des bandes de velours n’est pas moindre. Le volant à hauteur de genou doit être soi­
gné, car de lui dépend la tenue de toute la jupe.

No C 76-77.—Celte robe est en taffetas brun tabac avec fagotage sur inessaline 
orange. Elle produit un bel effet de fraîcheur et de jeunesse. L’empiècement, com­
posé de fagotage et de cachemire, est d’une ampleur ramenée en pointe par des cordés. 
La ceinture étroite est à boucle. La jupe n’est pas liés ample aux hanches, mais les 
simili-falbalas assurent un effet d’ampleur suffisant.

Blouse simple.—Blouse simple en flanelle rouge. Dos et devants entièrement tra­
vaillés de plis ongles. Le devant de la blouse est orné de gros plis creux et boutonné 
de fantaisie. Col lingerie et petite cravate de soie rouge. Manches simples, à bouffants 
et poignets travaillés de plis onglés.

Blouse pour lu promena île.—Blouse en lainage bleu, semée de points de soie. De­
vants et dos ornés de plis, et gilet en drap blanc brodé et serti de tresses de soie. 
Manches montées à plis, taillées d’une seule pièce et agrémentées à la hauteur du poi­
gnet de tresses de soie formant dents.

Blouse pour P après-midi.—Blouse en soie imprimée sur chaîne dans les tons hélio­
trope, montée absolument ajustée sur un empiècement de dentelle rebrodée de soie 
héliotrope, formant étole. Tout le tour de l’empiècement est bordé de petits rubans

de velours violet disposés en long et en large, en échelle. Manches bouffantes à double 
ballon et prolongées par un haut poignet ajusté et orné de ruban de velours violet.

Blouse (Pautomne.—Blouse en satin liberty vert-amande, montée à plis pincés et 
prolongée jusqu’à la taille sur un empiècement découpé en dents arrondies, brodé de 
points noués et incrusté d’entre deux de guipure,—grosse guipure rousse,—ondulés.

UNE BONNE REPONSE
NE DAME (le la grande famille des Parvenus détestait, à cause de la 
simplicité de ses manières, un négociant en vins, ami de son mari. 
Elle voulut rinunilier et, dans son propre salon, devant une élégante 

société, elle lui demanda à haute voix, de façon à être entendue de toits:
—S’il vous plaît, monsieur, voulez-vous m’envoyer deux caisses de cham­

pagne demain matin à la première heure?
—Du même que la dernière fois sans doute, madame? répondit le négo­

ciant sans se déconcerter.
—Oui, du même.
—C’est entendu, madame.
Et, prenant son calepin, le négociant se mit à lire, tandis qu’il écrivait: 

"Mme H... une douzaine champagne, à îî francs la bouteille”. Puis il se 
leva, salua, et sortit. Il fallut quelque temps à la dame pour reprendre son 
sang-froid devant ses amis, très amusés de la déconvenue d'une femme si 
fière de sa fortune qui leur offrait du champagne inférieur.
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Nos Enfants

JE PLEURE, avec nos médecins et nos philanthropes, sur les cadavres 
de nouveaux-tics ; niais ma douleur devient plus profonde encore devant 
ces enfants qui paraissent sauvés, qui représentent une somme desoins, 

de tendresse infinie, et qui périssent parce que leurs mères ne savent pas. 
Je pleure. sur moi qui voudrais tant éloigner d’eux toute souffrance, qui 
adore leur rire perlé, leurs figures charmantes, leurs mains potelées, et dont 
la voix n’est pas assez puissante pour crier: “Voilà ce qu’il leur faut!” Je 
pleure sur nous tous, esclaves des routines séculaires, qui nous croyons libérés, 
alors qu’il n'en est rien, alors que nous n’avons pas même la force et le cou­
rage nécessaires pour, dans un effort définitif, renverser les vieilles formules 
pédagogiques, les tyrannies de l'habitude, pour apprendre aux mères à 
défendre leurs enfants!

Augusta Moi.i,-Weiss.

PATRONS DE BRODERIE CORTICELLI
(.Service spécial du Samedi)

Non seulement ces patrons sont vendus à un prix réduit à ceux qui ut 
feront la demande accompagnée du coupon publié à la page suivant immé­
diatement le feuilleton et adressée à nous, mais nous leur fournirons les 
articles suivants aux prix spéciaux que voici : Filoselle Shetland, 70 cts 
l’once; soie à crochet, 30 cts le petit rouleau et GO cts le gros. Toutes les 
soies de n’importe quel format ou numéro ou couleur, GO cts par douzaine 
d’échevaux.

Ayez soin d’écrire et de spécifier bien clairement en envoyant vos comman­
des. Adresser Le Samedi, 35 rue Saint-Jacques, Montréal.

mm

■hw>:

PIÈCE de centre.

No L C IC04-19.—Un dessin fort riche à base de veil naturel relevé de nuances 
rouges, vertes et jaunes.

Matériaux : Filoselle romaine, 6 écheveaux du No 2000 ; 3 de chacun des Nos 
2062, 2062a, 2063, 2180a, 2181, 21S3, 2632.

Dimensions : 12 et 24 pouces. Prix : 15 et 30 cents.

PIÈCE DE CENTRE.

No 30SS.—Etampée et teintée sur toile écrue. Le travail à faire est clairement 
indiquée sur le patron. La ligne de bordure doit être en grosse soie tordue. Les ceri­
ses doivent être bien en relief.

Matériaux : Filoselle romaine, I écheveau de chacun des Nos 2062, 2062a, 2063, 
2064, 2iSoa, 2181, 21S2, 2183 ; 3 de chacun des Nos 2445, 2446.

Dimensions : iS et 24 pouces. Prix 25 et 50 cents.
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CE QU'ON DIT DES FEMMES
Emile Dksciianei,.

Les femmes croient cl aiment plus que nous, il, par conséquent, se dévouent 
plus que nous. Et, plus un être se dévoue, plus il est grand. Voilà la stipe 
riorité des femmes.
M AUIERHE.

Il 11'y a que deux belles choses au monde: les femmes et les roses, et que 
deux bons morceaux: les femmes et les melons.
Diderot.

Quand on écrit des femmes, il faut tremper sa plume dans l'arc-en-ciel et 
jeter sur sa ligne la poussière des ailes du papillon. Comme le petit chien du 
pèlerin, à chaque fois qu’on secoue la patte, il faut qu’il tombe des perles.
Napoléon.

Dieu aussi a essayé de faire des ouvrages: sa prose, c'est l’homme ; sa 
poésie, c’est la femme.
Gabriel Viauu.

Je crois aux enfants, comme on croyait aux apôtres.

UNE JOLIE EXPRESSION
Une jeune veuve vient d’épouser le frère de son premier mari, dont l’ha­

bitation est merveilleusement aménagée.
Comme quelqu’un complimentait la dame devant son second mari, sur l’élé­

gance de son installation.
—Alt! oui, fit-elle mou pauvre beau-frère avait tant de goût!

BONNE PETITE SŒUR!
—Oh! Ninette, tu as mangé lotis les bonbons sans penser à ton frère...
—Mais, maman, j’ai pensé à lui tout le temps... j'avais si peur qu’il vienne 

avant que j'aie fini.

PATRONS " MAY MANTON"
(Primes du Samedi)

No 4S66.—Nous avons donné, l’autre jour, un modèle à peu près sem­
blable mais sans volant. Celui ci est pour former la série. L’original est 
en crêpe de Chine couleur abricot.

Matériaux : 11 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de buste.

. \ro 446 5.—Jilonse-corsape.

■1(165 Ht mm- ,n si, 11-I Wul-a, 32 m 43 luiHt.
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No 4866.—Jupe A fronces avec 
volant

Immi
«as

4066 Tuck Shirred Mhirt with Flounce, 
22 to 30 wuittt. t.tf’T ;V- A

No 4865.—Ce modèle a ce qu’on appelle l’effet de gilet, ce qui est un 
attrait des plus marqués, surtout si l’on sait bien choisir le tissu. L’ori­
ginal est en petit plaid brun avec fil de nuance blanche ou brun tan. 
Garniture et devant en drap blanc bordé de galon de fantaisie. Les bou­
tons sont petits et dorés.

Matériaux : 4*4 verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons ; 32, 34, 36, 58 et 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SF. PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu'à remplir 

le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qu’on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.
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OUS CONNAISSONS DEJA les noces d’argent, d’or et de dia­
mant; aux Etats-Unis où, par suite de la facilité du divorce, les 
longs mariages sont plus rares, la mode, à présent, est de célébrer, 
après dix ans de vie conjugale, ses noces d’étain. Pour le tin wed­

ding, les deux époux ont coutume de s’offrir une foule de petits cadeaux 
en étain et, depuis que cette nouvelle mode s’est répandue, on ne compte plus 
les maisons qui fabriquent par centaines de mille ces menus souvenirs. Un 
des principaux magasins de New-York en débite jusqu’à 5 millions parmois, 
ce qui s'explique par le fait que non seulement les intéressés, mais encore 
tous leurs parents et amis donnent ou reçoivent, ce jour-là, des cadeaux 
d'étain. On fabrique ainsi des boutons de manchettes, des broches, des bra­
celets, des colliers, des ceintures, des boucles d’oreilles, des chaînes de 
montre, des porte-plume, des canifs, des bijoux de toute sorte, mille objets 
de toilette, aussi des montres, des cannes, des sacs de voyage, clés cartes de 
visite et même des parapluies et des chapeaux mécaniques. Bref, l’institution 
du tin wedding a donné l’essor à un v ritable commerce «pii se chiffre 
aujourd'hui par quelques S millions annuellement et dont le développement 
s'annonce formidable.

UNE INTERESSANTE DECOUVERTE vient d'être faite par des Alle­
mands, dans la vallée du Tigre, où l’on fouille, depuis quelques années, 

sur remplacement de l’antique Assur: celle de cinq palais et d'un temple assez 
bien conservés,—qui permet, non seulement d’affirmer l’existence longtemps 
contestée de Sardanapale mais aussi de reconstituer quelques événements de 
son règne. Un des palais mis au jour est couvert d’inscriptions remontant à 
1 époque du fameux roi d’Assyrie. C'est sans doute un de ceux que Sardana­
pale lit édifier dans sa capitale, au IXe siècle avant Jésus-Christ. On a trouvé 
egalement, entre autres vestiges curieux, un portrait taillé dans une colonne 
de basalte et représentant le roi Salamansar II.

s apaisa, et l'estomac victorieux commença de digérer paisiblement son 
ennemi. M. Pilgrim se doute-t-il qu’il vient de réaliser une fantaisie, que 
1 on pouvait croire tout imaginaire, de Théophile Gauthier? Le blanc héros 
de Pierrot posthume, en croyant boire l’élixir de longue vie, avale aussi une 
souris vivante. I! est difficile de rien inventer, et la nature, qui se pique au 
jeu, ne veut pas que la poésie fasse mieux qu’elle.

LE “RECORD” DU RETARD des trains — pour employer l’expression 
désormais usuelle—va être détenu par une sorte de train historique pré­

senté aux visiteurs de l’Exposition de Saint-Louis, aux Etats-Unis. Il s’agit 
d un train-poste qui, le 8 septembre 1900, quitta la ville de Galveston , dans 
le l'exas, pour se diriger, à grande vitesse, sur la ville de Beaumont, à 124 
milles de la. Or, ce train-express (que fùt-il arrivé s’il n’eût pas été express?-) 
parvint à destination le 10 juillet 1903, c’est-à-dire avec 1040 jours de retard, 
calendrier en main. Ce retard magistral, et qui demande à être explique, 
provient de ce fait que, pendant le trajet du train, un cyclone, célèbre dans 
les annales de la météorologie, détruisit Galveston de fond en comble, dévasta 
la région, arracha les rails de la voie ferrée, sauf ceux sur lesquels se trouva 
le train surpris par la tempête et qu’il assujettit sur les traverses en s’y cram­
ponnant. Le cyclone passé, les dommages subis et établis, les ingénieurs pro­
cédèrent à la réfection de la voie démolie; mais ils en profitèrent pour modi­
fier le tracé qui était défectueux, et le train sinistré demeura comme une 
lamentable épave en son emplacement, effondré sur ses rails tordus. C’est ce 
train dont on a eu l’idée originale d’enlever les débris exactement dans leur 
place respective pour les transporter à l’Exposition de Saint-Louis. On y 
trouvera certainement un enseignement sur les cyclones et une commémora­
tion ; mais au point de vue du retard, ce n’est point un exemple à suivre pour 
les techniciens, espérons-le du moins.

L’“UNION POUR LA santé des femmes", de Hambourg-AItona, vient de 
mettre en émoi toute l’Allemagne pensante. Au nom de l’hygiène, elle 

prétend obliger la Oberdirection des établissements scolaires hambourgeois à 
promulguer un ukase dont voici la teneur : “Article premier. Le port du 
corset est rigoureusement interdit à toute élève fréquentant les écoles. Art. 2. 
Dans les cours d anthropologie, un* leçon sera consacrée à mettre en 
lumière les funestes effets de ce condamnable engin. Art. 3 .Les maîtresses, 
pendant les classes devront, comme les élèves, s’abstenir de corsets”.

ON IN 1 ENSIEIR LE POUVOIR éclairant des lampes en ajoutant au 
pétrole un peu de naphtaline ou un peu de camphre. La flamme n’en 

est que plus éclairante, etc., etc. Mais on arrive à un résultat encore plus 
satisfaisant en remplaçant le camphre par un produit qui se trouve facilement 
dans le commerce par l’aoétatc d’amyle. Ce corps est peu inflammable et 
brûle lui-même en fournissant une belle flamme sans fumée et sans odeur, fl 
serait trop coûteux pour être consommé seul : heureusement, il se mélange 
très bien au pétrole raffiné et lui communique une odeur agéable .En ajouter 
1 %. Avec l’acétate amyüque, la fumée même, au moment de l’extraction est 
désinfectée.

IL Y A PLUS DE, TRENTE ANS que furent fondés presque simultané­
ment, a Boston et à New-York, les premiers clubs de femmes. 11 y en 

a plus de trois cents actuellement, réunis dans une fédération générale qui 
augmente leur puissance et leurs moyens d’action. A Chicago, il en existe 
deux, dont le l'orniglitly, qui est exclusivement littéraire, où se tiennent des 
conferences pour discuter les plus importantes questions. Des femmes de 
tout age, en toilette de ville, viennent prendre place dans une salle élégante; 
sur une estrade se trouvent la présidente et ses assesseurs du sexe féminin. 
Successivement chaque orateur se lève, s’exprimant avec aisance, avec dis­
tinction même. Ni bruit, ni tumulte; on discute paisiblement, comme l’on 
put le dans un salon. Apres la séance, le thé est servi. On s’aborde, on cause 
gaiement. Mme Bentzon ayant dit à la présidente‘que son club pouvait riva­
liser avec les anciens salons de la vieille France, qui sont restés des modèles 
desprit et d urbanité, reçut cette réponse qui peint les Etats-Unis: “Oh! quant 
a cela, peu nous importe; nous tenons à briller pour notre propre compte”.

IL PARAIT QU’ON FABRIQUE maintenant des cigares avec du papier!
Voici, d’ailleurs, d’après un journal autorisé, comme on les obtient: On 

immerge des feuilles de papier dans des cuves remplies de jus de tabac 
provenant de la préparation du tabac ordinaire, puis on les soumet à des 
presses qui les découpent en forme de feuilles naturelles, en même temps 
qu elles leur impriment des nervures destinées à parfaire l’illusion. La côte 
seule manque à ces feuilles artificielles, ce qui leur constitue, d’ailleurs, une 
réelle supériorité sur les feuilles naturelles. Ces cigares, fumés par des ama­
teurs, auraient été déclarés excellents.

SAVIEZ-VOUS QUE L’EAU bouillie gèle plus viteque l’eau ordinaire? Il 
est clair que l’eau à la température d’ébullition, c’est-à-dire à cent degrés 

centigrades, ne peut se congeler qu’à la condition d’être débarrassée de son 
calorique; mais il est certain que l’eau qui a bouilli, toutes choses égales, se 
congèle plus rapidement que celle qui n’a pas été sur le feu. Une légère agi­
tation de l’eau la prédispose à se congeler plus vite, et c’est ce qui accélère 
la congélation de l’eau qui a été soumise à l’ébullition, laquelle s’étant débar­
rassée de tout 1 air qu’elle renferme, attire et absorbe avec d’autant plus de 
promptitude l’atmosphère froide ambiante. Pendant que s’effectue cette 
absorption, if se produit nécessairement, dans les molécules aqueuses, une 
trépidation faible, pour ainsi dire imperceptible, si l’on veut, mais tout de 
même suffisante pour en déterminer la congélation rapide. Or, dans l’eau qui 
na pas bouilli ou, si l’on préfère, dans l’eau crue, cet ébranlement moléculaire 
na pas lieu. En effet, cette ea upeut être portée à plusieurs degrés au-des­
sous de zéro sans se changer en glace.

j L ESI ARRI\ E, A L N lvMI’LO't E. à Leighton, une aventure qu’on peut 
1 tenir pour extraordinaire. Il ouvrait une caisse, qui contenait des con­
serves et une souris. I.a souris avait le gite et le couvert, mais non la 
liberté. Dès quelle vit une planche de sa prison basculer, elle se précipita 
au dehors. Mais tel fut 1 aveuglement du malheureux animal, encore désha­
bitue iîe se diriger à l’air libre, qu’au lieu de s’élancer dans les domaines 
'"•inis de l’univers, elle se joua précisément dans la bouche de l’employé, 
laquelle béait pour des motifs qui n'ont pas été suffisamment éclaircis. Et 
comme un premier pas dans un mauvais chemin oriente toute une existence, 
I infortunée souris, au lieu de revenir sur ses pas en s’apercevant de son 
erreur, s’enfonça désespérément dans l’inconnu, força le voile du palais, fran 
chii les piliers, dégringola dans l’œsophage, et se retrouva dans les ténèbres 
profondes de l’estomac. 11 lui fut 'impossible d’aller plus loin, soit que l’obs­
curité ne lui ait pas permis de trouver une issue, soit que cette issue ait été 
insuffisante a lui livrer passage. 11 y eut pour elle un moment cruel. Il ne 
I était pas moins pour 1 employé. Mais celui-ci était déjà enveloppé de chirur­
giens, et éprouvait le sentiment réconfortant qu’il allait être secouru, ou tout 
au moins fendu en deux. La souris agonisait dans la solitude. Soudain, tout

ON SAIT QUE L’EUCALYPTUS est le genre d’arbres qui s’élève aux 
plus grandes hauteurs et des chiffres ont été souvent donnés sur ce 

point. Nous ne croyons pourtant pas qu’on ait encore cité des hauteurs telles 
que les suivantes: en Australie, dans la forêt de Fernshaw, entre Melbourne 
et Sydney, un eucalyptus globulus, qu’on appelle P’Oncle Sam”, mesure 300 
pieds de hauteur et 37 pieds de tour; un autre, dit “Big-Ben”, atteint 380 
pieds et a 51 pieds de tour.

ï j N MEDECIN DE LONDRES vient, parait-il, de trouver un procédé 
LJ infaillible pour faire passer au blanc le plus noir des Soudanais en l’es- 
p.u.e de deux heures. Il pense avoir démontré cjue le nègre, ainsi qu’un 
homme politique, peut varier de couleur selon certaines conditions. IvC trai­
tement à appliquer pour arriver a ce résultat ne nous est pas encore connu. 
Quelques méchantes langues assurent qu’il suffit d’atteler le nègre à une 
voiture comme un simple cheval... et qu’il blanchit sous le harnais. Elles 
se méprennent évidemment. Désormais, si la nouvelle invention est sérieuse, 
le blanchissement des nègres deviendra une chose facile en Afrique. Les 
Anglais y sont légion: ils enverront les noirs se faire blanchir à Londres!
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UN ENFANT TERRIBLE

LES MES OU PEillS FILS de rois, pour être de petits princes, tiVn 
sont pas moins parfois dis enfants terribles. Témoin le petit prince 

Knud, un enfant de 4 ans, arrière-petit ills du roi Christian de Dane­
mark, qui fait le désespoir de ses gouvernantes. Il refuse de se laisser débar­
bouiller, il renverse la cuvette, jette l’éponge à la tête de sa bonne, et fait 
des scènes interminables jusqu’à l’intervention de sa mère qui impose silence 
par la menace du martinet. Heureusement que le royal enfant rachète par 
les saillies de son esprit les défauts de son caractère. Un jour, il avait

importuné son père d’une série de questions ennuyeuses et il s’était .attiré 
cette remontrance: “Cesse les sottes questions, réfléchis avant de parler. Tu 
n’es pourtant pas tut sot." L’enfant se lut, un peu interloqué, puis après un 
a-e/ long silence: "l’.apa?"—Ou b a-l il encore?”—“Est-ce qu’on enterre tou, 
le-, morts?”—"Naturellement.”—L’enfant s’arrêta un instant, puis il reprit :- 
“Papa?"—Ah! encore?”—“Papa, pourquoi donc qu’on n’enterre pas la Mer 
Morte ?”

Je ne sais ce qu’il advint, mais je crois que le père dut se mordre les lèvres 
pour ne pas compromettre par un fou rire le prestige, de son autorité pater­
nelle.
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L'amour brigand — Ne HOUGEZ pas !
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Les Blondes Veuves

J’AI TOUJOURS été frappé de la prodigieuse quantité de veuves blondes. 
Mes petites statistiques d’observateur et de dilettante Tout ressortir une 
proportion de deux blondes trois quarts pour une brune, parmi les 

femmes vêtues du crêpe des veuves.
D’autre part, c’est un fait acquis à la science que la nuance des cheveux de 

leurs femmes ne saurait exercer d'influence sur la mortalité des maris.
J’ai donc été amené à chercher dans les faits extérieurs la cause de cette 

anomalie.
Aujourd’hui, je crois l’avoir trouvée.
D’altord, il est tout à fait inexact de dire qu’il y a plus de bondes que de 

brunes parmi les veuves, comme une observation superficielle nie l’avait 
primitivement fait croire.

Les blondes seulement ont le deuil plus persistant, leur douleur revêt an 
caractère plus enveloppant, si je puis m’exprimer ainsi.

Ceci posé", j’ai cherché à dégager les raisons qui rendent les femmes à 
chevelure fauve plus inconsolables que les brunes. Seraient-elles de com­
plexion plus tendre? Les brunes, d’autre part, estimeraient-elles que porter 
des cheveux noirs constitue un hommage suffisant à la mémoire de leurs 
époux défunts?

Ces hypothèses et bien d’autres que j’examinai loyalement ne me satisfai­
sant qu’à demi, j’étais bien près de conclure que je me trouvais en présence 
d’un de ces phénomènes qu’on constate sans les expliquer, quand une cir­
constance fortuite — les grandes découvertes sont généralement dues au 
hasard — vint tout à coup m’ouvrir les yeux:

Une mienne cousine, à laquelle je porte le plus vif intérêt, d’abord parce 
que j’ai l’esprit de famille extrêmement développé, ensuite parce que cette 
petite collatérale est une délicieuse blonde, était demandée en mariage.

Les parents hésitaient. Le prétendant, fort galant homme d’ailleurs, était 
d’une santé chancelante.

Mais, voilà, ma petite cousine avait disposé de son cœur en faveur de ce 
fiancé fragile. De là, grand désespoir, menaces de se retirer dans un cloître; 
elle n’en épouserait jamais d’autre... Vous connaissez l’antienne.

Les choses en étaient là, quand une parente, qui conduisait les négociations 
avec une grande sûreté de main, trouva un argument tout à fait imprévu, 
mais dont la portée ne vous échappera pas plus qu’à moi.

Comme on lui objectait la débilité de son client:
“Eli bien! fit-elle, si le mari meurt, Cécile sera charmante en petite veuve, 

avec ses frisettes blondes.”
Ce fut un trait de lumière.
Aujourd’hui, je crois savoir pourquoi tant de blondes ont une prédilection 

pour le crêpe.

SI ON PEUT DIRE...
Un affreux chenapan passe en police correctionnelle. C’est sa dixième 

condamnation et il n’a que vingt-trois ans.
—Comment, à votre âge, en êtes-vous arrivé à ce degré de dépravation? 

Les mauvaises fréquentations, sans doute? fait le président.
—Les mauvaises .fréquentations?... Je passe ma vie avec les magistrats.

EN CLASSE
—Tolo, tu manges encore des bonbons?
—Non, monsieur, je les tiens dans ma bouche parce qu’ils sont trop col­

lants pour ma poche.

IlL TATE LE TERRAIN
Lui.—Pensez-vous que vous pourriez être heureuse sans argent?
fille.—Oh! oui... si, vous, vous en aviez, beaucoup.

AU CERCLE DE COUTURE
—Epouserais-tu un homme parce qu’il est riche?
—Non, mais j’en refuserais des millions parce qu’ils ne le sont pas.

TOUS LES JOURS
—Mme Hunetelle est vraiment une intelligence supérieure... Elle est 

capable de vous parler pendant des heures sur mille sujets différents...
M. Hunetelle, (qui a entendu.)—Ilélas! oui, monsieur, et ma femme n’est 

pas seulement capable de le faire... Elle le fait tous les jours.

AU C'FÉ

—J’assure à monsieur que le café n’est pas froid, car il fume encore.
—Qu’est-ce que cela prouve?... Moi-même je fume et cependant j’ai les pieds 

froids i...
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I.

Polite Piedazur est très content, il est 
heureux comme un limaçon qui a trouvé 
une figue. Pensez-don:, il vient de rece­
voir une invitation pour aller au bal de 
l’A L. V. (Association Libre des Vidan­
geurs).

II.

S*.

v\i

Le grand jour arrive Polite Piedazur 
avait lait couper ses cheveux et les qu:l- 
qo-s poils q il lui servaient de bube ; et, 
le plus épatant, il avait mis des chius- 
settes, mais je crois qu’elles é.aient russes.

WÂiff

III
Ail bal, Piedazur ne quitta plus des 

ye ix la demoisell- assise à côté de lui ; 
c'était une jeune fille qui, pour venir au 
bal, avau dû prendre de ix voitures. Mais 
milgréson épaisseur, Piedazur lui trou­
vait <| t-dque chose de gentil qui lui met­
tait la tète à l’envers : c’ét lit un grain d : 
beauté qu’elle avait sur le cou, p.ès de la 
joue.

IV.

En fumant une cigarette, il raconte il 
son camarade Lislicot qu’il va bien sur 
faire une conq été. “ Va la voir, dit-il, 
c’est cette grosse jeune lille qui est assise 
lit ; elle a un grain de beauté, comme un 
macaron, sur le côté droit de la gorge, 
une vraie admiration.”

ANECDOTE H1STO R1Q U E PAR PROCURATION

C’ETAIT A UNE soirée chez la marquise de Rambouillet.
Le marquis de Feuquières, un des familiers, entra, suivi d’un jeune 

homme, presque un enfant, qui portait la robe noire et le petit collet 
des étudiants en théologie dtt collège de Navarre. Le marquis s’avança vers 
la maîtresse du lieu. Timide, l’écolier marchait sur les pas de son introduc­
teur.

—Madame, dit Feuquières, ce jeune homme est celui dont j’ai eu l’honneur 
de vous entretenir. Il a pour l’éloquence un don naturel prodigieux et peut 
prêcher sans préparation sur un texte choisi au hasard.

—Voulez-vous le mettre à l’épreuve?
—Soit, mais le sermon sera court.
—Qui fournira le texte?
—Tirons-Ie au sort.
Vite, sur des feuilles jetées ensuite au fond d’un chapeau, on écrivit de 

pieuses formules. Mme de Rambouillet prit un de ces plis, et lut tout haut. 
“Vanité des vanités, tout n’est que vanité”.
Elle dit à l’enfant:
—Prenez la peine de vous recueillir.
—Inutile, madame.
Feuquières conduisit son protégé sous une sorte de dais qui abritait son 

haut fauteuil. Le jeune prédicateur commença. Dès les premiers mots, la 
frivole assemblée fut conquise. Quand il se tut. les applaudissements écla­
tèrent. On s’empressa autour de lui. 11 semblait ne rien voir.

—Le voilà, dit la marquise, comme Daniel recevant les compliments de 
Balthazar..

Le duc d’Enghien s'approcha de l’écolier :
—Ton nom, mon petit ami?
—Bossuet, monseigneur.
Telle fut la première rencontre de l’Aigle de Meaux avec le prince qui 

lui devait inspirer sa plus belle oraison funèbre.

PROPOS DE ROUTE
—Y a-t-il rien de plus assommant que de voir un individu faire l’amour à

sa fiancée?
—Oh! oui. c’est de voir quelqu'un 

compter fleurette à notre propre Dul­
cinée.

CE QUE C’EST QUE NOUS
—Que faites-vous de votre argent?
—J’en économise autant que possible 

pour pouvoir me marier. Et vous?
—Je mets de côté tout ce que je veux 

pour payer les frais d’un divorce.

SI PEU MERE
La bonin’.—Je ne pourrai pas aller à 

cette soirée.
L’amie.—Pourquoi donc?
La bonne.—Je n'ose pas laisser l’en- 

fanl aux soins de sa mère.

RUE CRAIG
—Mais, M. Isaac, comment faites- 

vous pour vivre si vous perdez sur tout 
ce que vous vendez?

—Je fais un petit profit sur le papier 
d’enveloppe et la ficelle. Sans cela...

V.

Lasticot va s’en reluquer 11 fille, cher­
che à droite le grain de beauté dont Pieda­
zur raffole, mais il a disparu ; il tourne 
un peu et aperçoit le grain de beauté qui 
est maintenant à gauche.

MONSIEUR, DIT UNE jeune lille entrant dans la boutique d’un phar­
macien, on me dit que vous pouvez préparer une dose d’huile de 
castor de manière qu’on ne s’aperçoive pas de ce que c’est en l’ava­

lant ?
—C’est vrai, mademoiselle.
—Eh bien, voulez-vous m’en arranger une, s’il vous plait ?
—Très volontiers.
La jeune demoiselle commençait à peine à examiner les divers articles de 

parfumerie étalés dans la vitrine, lorsque le pharmacien lui demande :
—Ne prendriez-vous pas un verre d’eau de Seltz, mademoiselle?
—Avec plaisir, répond-elle, charmée de la galanterie du pharmacien. Elle 

avale son verre de soda avec une satisfaction évidente, puis se remet à exa­
miner la vitrine. Après quelques moments d'attente, elle se tourne vers le 
pharmacien :

—Eh bien, et cette dose d’huile de castor, est-elle prête?
—Mais, mademoiselle, vous l’avez prise avec le verre de soda.
—Miséricorde! ce n’était pas pour moi: c’était pour ma mère que je la 

venais chercher!

VENGEANCE FILM I NINE
Léa.—De sorte qu'il nous a demandées en mariage toutes deux? 
Emma.—Oui, nous en avons la preuve .
Léa.—Comment le punir, ce misérable!
Emma.—J’ai un moyen.
Léa.—Lequel ?
Emma.—Epouse-le.

HABILE A LA TARAGE
—Georges, j’ai vu hier Suzanne qui m’a dit que son fiancé lui avait donné 

une bague ornée de brillants... Je connais quelqu’un qui n’a jamais donné à 
sa petite amie une jolie bague comme cela !...

—Oh! Juliette, je vous assure, vous êtes si jolie par vous-mème que vous 
n’avez nul besoin de pierres précieuses pour vous embellir!

fPi&ij

VI.
Lasticot retourne raconter cela à 

Piedazur “Tu t’es trompé, mon vieux, 
ce n’est pas à droite, mais à g niche 
qu’c II»* a son gram, Ÿ aimée de tes rêves.

—AU ms donc ’ je l’ai bien vu, puis­
que j’éiais à sa droite

—je t’assure que c’est à gauche.

VIII.
—Nous allons bi«*n voir.” Ils regar­

dent à droite, pas de grain de beauté ; ils 
n g irdent à gauche, pas davantage. “Klle 
est roide, celle-là, dit Lasticot ; je l’ai vu, 
il n’y a pas cinq minutes, à la guiche 1 
—Et moi, dit Piedazur, à la droite il n’y 
a pas deux minutes. C’est un grain de 
beauté ambulant.”
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I.K CONFORT A LA CAM PAC.NE

I- li li O N O K li I I. 1. E K .

Marchand d’Parapluies

Ql AND, APRES 1 ROIS grèves consécutives de ses ouvriers toujours 
de plus eu plus exigeants, M. Uamboul, le grand fabricant de cannes, 
s aperçut t|u a force de coder a ses subordonnée il courait tout droit 

a la faillite, il ferma sa manufacture, liquida à des prix dérisoires son stock 
de cannes à main et de cannes à pêche, et résolut de vivre sans rien faire, 
maigrement, il est vrai, mais délivré enfin des ennuis inhérents au manufac­
turier moderne: les menaces de mort et les grèves.

Du fait de la cessation de commerce de M. liàmboul, trois cent trente-trois 
ouvriers se trouvèrent sur le pavé. Ils n’en pleurèrent pas, d’ailleurs, cl 
demeurèrent au fond plutôt très flattés d’avoir été assez syndicales pour 
amener le patron à la ruine.

Les uns, les courageux, se firent cireurs de bottes, se sentant assez de force 
pnui 'ivre du travail de leurs liras; les autres, armés d’une longue canne au 
bout de laquelle ils avaient piqué un long clou, ramassèrent les bouts de 
cigares et de cigarettes aux terrasses des cafés, avec la tacite et gracieuse 
autorisation des garçons de l’établissement. Deux purent entrer dans une 
maison rivale de l’ancienne maison Bambou] ; quatre devinrent assassins par 
conviction politique “nuance achaniistc"; le reste se fit soleil, au pied des 
grands murs blancs des monuments publics.

I n seul parmi les ouvriers de .M. Ramboul, ce brave homme de Toril, qui 
n adhérait jamais à la grève qu’en rechignant, et, par ce fait, était mal vu 
de ses camarades, se trouva très ennuyé de la ruine du patron. Qu’allait-i!

faire maintenant pour nourrir sa femme, ses cinq enfants et lui-même par sur­
croît ? h.levé dès le plus has âge dans les cannes, il ne connaissait qu’elles, et 
demeurait incapable de gagner sa vie dans aucune autre branche d’indus­
trie. Il frappa en vain aux portes des ateliers de cannes: partout il fut écon­
duit; partout il y avait trop d’ouvriers pour trop peu de commandes.

Par la force du raisonnement, à s’avouer que le parapluie est encore l’objet 
usuel (pii se rapproche le plus de la canne. Torit acheta quelques parapluies 
au rabais ,cl résolut de les vendre dans les quartiers pauvres.

Ayant sous le bras une dizaine de parapluies, durant trois jours il erra, 
offrant sa marchandise d’une voix morte qui se perdait dans le fracas de la 
rue.

h! disait: "Je vends des parapluies; en voulez-vous, messieurs et mesda­
mes, des bons et des jolis parapluies”... comme il aurait dit à un camarade 
au retour de l’atelier : “Ma femme est bien malade, et mon cadet Fernand a 
attrapé ce matin la coqueluche...”

lorit ne savait pas crier sa marchandise. Les rares passants qui le remar­
quaient devaient le prendre tout au plus pour un maniaque à qui il fallait 
dix parapluies pour le garantir delà pluie possible. Durant trois jours, 
lorit ne vendit pas un seul parapluie; et c’est le cœur navré qu’il s’en reve­
nait auprès de sa femme, les mains vides d’argent .mais lourdes de parapluies.

lorit, d ailleurs, s’avouait fort bien que l’improspérité de son commerce 
l'était due qu'à sa mauvaise façon de crier sa marchandise; et il essaya devant 
sa femme et ses enfants, dans l’intimité de leur chambre, à chercher et à 
inviter le cri original, la forte intonation qui devait le faire riche le lende­
main.

Peine inutile; Torit n’avait pas le don.
Mais, deux jours après, comme un collègue passait criant à tue-tête: Mar- 

clwml d’parapluies !... Torit le suivit à quelque trente mètres et hurla d’une 
tonitruante voix: Moi aussi!...

Le cri était trouvé, bizarre et faisant s’arrêter les passants.
—Marchand de parapluies !
—Moi aussi !
Le public faisait cercle, achetait, et de belles pièces blanches tombaient dans

THÉORIE ET PRATIQUE

(3 ' • •

n

»! 1

i.
L'orateur —.. .J’aborde maintenant 

la question des droits de la femme... 
Je la veux libre, cet'e compagne fidèle 
de notre existence, traitons-la avec dou-

II.
Le même (chez luiJ.—J’en ai assez 

de toi... et pui-, si tu n’es pas contente, 
tu n’as qu’à f...iche ton camp ou si­
non '...

ceuret respect I... Je veux...

ENTRE POLITICIENS

—Tu te rappelles la phrase de Lincoln A propos de l’impossibilité de blaguer 
tout le monde tout le temps ? fa

Oui. Et de fait je n’en blague jamais que quelques-uns à la fois.

P|j|ir

I I fai

zm

■i$m

mm

les mains des deux marchands.
Us s associèrent ; et leur commerce fructifia au point de rendre jaloux les 

administrateurs du Louvre et du lion Marché.
—Marchand d’parapluies !
—Moi aussi ! h. Guy Tong.

MOT D’ENFANT
—Oh ! Jeannette, te voici avec le visage tout barbouillé de confitures... Que 

dirais-tu si tu me voyais, moi ta maman, avec les lèvres et le nez rouges 
comme tu les as en ce moment?...

Eh bien! je dirais, petite mère, que tu ne t’es pas ennuyée!...

UN BON CONSEIL
—Docteur, puisque vous êtes là, je vais vous régler notre petite note... 

Ah! dites-moi donc: si ces affreuses migraines me reprenaient, que devrais-je 
faire?...

—M’appeler tout de suite, chère madame.

that is the question
Un anglais adit :
—Dans un bloc de marbre, il y a toujours une belle statue; la difficulté est 

de l’en tirer.

ÇA N’EST PAS PRESSE
Mademoiselle, voulez-vous devenir ma femme?

—Avec plaisir.
Oh! vous savez, il n’y a pas de presse. Je voulais seulement être sûr 

par avance de ce que vous me répondriez.
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Cil ANG EM K N T A VUE

I.
Latouche et sa femme rentrent pour le 

repas.

ni.
Madame réplique qu’elle en servira sept 

fois par semaine, si ça lui plaît.
Latouche rappelle qu’il ne voulait 

plus de poulet.

IV.
Latouche expose ses droits...

Lendemain de Noces

CE FUT UNE NUIT terrible; tout Paris s’en souvient.
L’Opéra Comique flambait de la base au faite; les pompiers cou­

raient comme de noirs démons à travers les flammes dévorantes. Une 
foule hurlante, surprise en pleine joie, essayait en vain de sortir de la four­
naise; des puanteurs emplissaient l’air, des corps grésillaient, une fumée 
épaisse emplissait tout.

On joue “Mignon”, ce soir-là.
Dans une baignoire d’avant-.scène, deux jeunes gens sont seuls. Mariés de 

la veille seulement, au lieu de promener leur bonheur dans la banalité des 
hôtels à la mode, ils se cachent à Paris. Amis et parents les croient sur la 
route de Florence, et ils s’amusent comme deux enfants de leur escapade.

La musique leur fait oublier le spectacle; la main dans la main, ils jouis­
sent doublement de cette harmonie. Ils revoient une à une les douces heures 
écoulées.

Une clameur horrible, faite de mille clameurs, les arrache à leur extase.
La scène en feu. Réveil terrible!
Ils s’élancent hors de la loge, mais leur affolement est tel qtt’is montent 

au lieu de descendre.
Ils entrevoient des ombres hurlantes, ils vont comme dans un affreux cau­

chemar, perdant à chaque seconde une chance de salut.
Ils s’aperçoivent enfin de leur erreur, ils redescendent, cherchent une issue. 

Un couloir semble moins encombré, ils s'y précipitent. La fumée l’emplit ; de 
minces langues de feu commencent à en lécher les murs.

La jeune femme s’arrête à bout de forces.
Elle tombe sur les genoux. ,
—Laisse-moi, dit-elle d’une voix à peine distincte: sauve-toi, je me sens 

mourir.
—Me sauver sans toi! Y songes-tu? Encore un effort; appuie-toi sur moi. 
—Je ne puis plus.
—Eh bien! noue tes deux mains à mon cou, je te porterai. Nous mourrons 

ici ou nous sortirons ensemble.
Et il plia les genoux pour recevoir son doux fardeau.
Il sentit la chère femme nouer ses mains défaillantes, et il prit sa course 

pardessus les corps étendus, dégringolant les marches plus qu’il ne les des­
cendait. Son doux et précieux fardeau lui communiquait une force surhu­
maine.

Sauvés enfin! il voit le ciel; l’air le frappe au visage.
—-Je n’en puis plus, crie-t-il, il était temps.
La jeune femme glissait sur le sol.
Horreur! ce n’éta'it pas elle. Une autre avait entendu, repoussé la jeune 

femme dans la mort et pris sa place.
Elle s’enfuit poursuivie par un cri de malédiction.
Eperdu, il s’élance, rentre dans l'enfer...
L’escalier s’était effondré; tout était brasier.
On l'enlevait délirant.
Il n’a jamais recouvré la raison.

TROP BRUSQUE
N QUIDAM entre en coup de veut dans la boutique d’un coiffeur.

—Il me faut une taille de cheveux, et surtout pas de vains dis­
cours. Et s'affalant dans un fauteuil:

—Allez, dit-il.
—C’est que... commença l'homme interpellé.
—Pas de paroles inutiles, vous dis-je, une simple taille de cheveux, hurle 

le client grincheux.
—Pardon, mais...
—Pas de pardon, pas de mais, m’entendez... une lionne coupe et voilà 

t ont.
L’homme hausse les épaules et obtempère.
Dès qu’il eut fini, le quidam se lève, jette un coup d’œil dans la glace et, 

pousse un cri d’horreur à l’aspect de sa tète qui, sous les coups de ciseaux 
de l’opérateur, avait pris l'aspect d’une vieille brosse déchiquetée.

—Nom d'un chien! fait-il hors de lui, qu’est-ce que vous avez fait là, c'est 
dégoûtant!... Est-ce comme ça qu’on taille les cheveux?

—Je n’en sais rien, répond l’autre tranquillement, faut demander ça au 
coiffeur. H va rentrer tout à l’heure.

—Ah ça! qui êtes-vous, alors?
—Moi, je suis venu remettre un carreau... je suis le vitrier d’à côté. 

MŒURS ANGLAISES
Un />opa, (entrant dans une école avec un fouet).—Monsieur le maître, mon 

garçon m’a dit que vous avez cassé hier votre canne sur son dos...
..Le maître d'école, (balbutiant).—Monsieur, j'ai... j’ai peut-être été un peu 
vif, mais...

I,c fafa.—Oh! ne vous excusez pas. Je vous apporte simplement ce fouet 
qui, je l’espère, vous servira mieux.

ATTRAPE !
Elle.—Ainsi vous ne croyez à rien?
Lui.—Pardon! j’ai dit que je ne croyais qu’à ce que je peux comprendre.
Elle.—Bah ! ça revient au même.

SINCERITE
—Allons, maintenant que nous sommes mariés, parle-moi bien franchement. 

Qu’est-ce que tu aurais fait si je t’avais répondu: “Je ne veux pas être votre 
femme...”

—Huit jours plus tard, j'aurais fait banqueroute.

A L’ECOLE DU SOIR
—Dis donc, vieux copain, tu ne crois qu'on perd plutôt son temps en allant 

à l’école du soir>
—Oh! pas du tout. J’y ai été tout l'hiver et je m'eu suis bien trouvé...
—Qu'en as-tu donc rapporté?...
—Dix chapeaux, trois pardessus, une demi-douzaine de parapluies... Si tu 

crois, mon vieux, que ce n’est rien!...

//

vu.
Mais l’annonce d’une visiteuse remet les cho- 

et... sur pied.

VI.
Les choses s’envenimant, voilà Latouche et sa 

femme par terre.
• et se sert d’arguments frappants.
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Elle périt son Père ivrope
“ Mon père m’a souvent 
promis de fc corriger de 
son habitude de 1m«ire, 
mais il btiv it toujours 
plus cpie jamais. Après 
une noce terrible il me dit, 
je ne puis m’cmpèchcr de 
boire. Je décidai tie lui

de la boisson. Il y 
traitement et il est coinpîèteme'- l guéri.”
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vous donnant lotis les détails, téiuoit'tingcs 
aussi que le prix envoyés sms < nvelopiie 
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Inclure un timbre p« nr la réponse.
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23 Rue Jordan, Torontt», Ont, 
'l’ontes les coiiiinamlcs venant des Etats l'iiis sont 

iviiipliuB a notre bureau américain. Pas de droits à 
payer.

donner le rcmede sans 
goût Samaria, en lui met­
tant dans son thé, café et 
ses aliments sans sa con­
naissance. Pu paquet 
suffit pour lui oter le rçofit 
a 1 fi nues «m il a s: ivi le

Le désir (le vivre peut remporter sur 
la crainte de souffrir. Un nommé Jean 
Bon, pensionné du roi Louis XI, avait, 
à l’instigation du duc de Bourgogne, 
tenté d’empoisonner le Dauphin. \\ fut 
condamné à être décapité. En le con­
duisant au supplice, on lui demanda s’il 
n’avait pas de révélation à faire sur 
son crime. Il dit tpie non en recomman­
dant au n»i sa femme et ses enfants. Le 
prévôt lui demanda alors s’il préférait 
mourir ou avoir les yeux crevés. Le 
pauvre diable se raccrocha à celle der­
nière planche de salut, et on le rendit à 
sa femme après lui avoir crevé les yeux.

DISEUSE DE firaticBONNE AVENTURE III dllO
Un** invention 
mer veil leuHc. 
Kilo Vous -lira 
votre destinée 
et répondra il 
toutes les i|ues- 
[lions quo vous 

-, lui poserez. 
Orntls il vous 
pour uno veuto 
?i 15e.chaque do 
soûle ni o u t 7 lo qu o t b 
parfumes Orionta ls 
Arabiques, 
consistant d'un 
grntul joli lo­
ti net Uni en or, 
de I) 11 k r a n e, 
forme de coeur 
fuel osant un 

__  rend do par­
fum Oriental, très bien parfumé cio milliers *1*! roses, le 
parfutuo lo plus délicieux et qui durera le pins longtemps 
dans lo monde. Ces loquets ru vendent partout n 25c. Hi 
vous désirez savoir si vont serez heureux ou malheureux, 
■ t vous devez vous marier ou quoi que soit que voua igno­
re* maintouent, ccrivez-nous tout de suite de vous envoyer 
les loquets et dnua quelques jours cette diseuse à lionne 
aventure vous dira tout ce que vous voulez Bavoir. Tho 
Hnm« SDOciultv Co.. Dout-’ | Toronto.

mi. vvxs nrr Toi
cioiivownnu,
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Au Grand Café:
—Oui, mon cher, par ces grosses cha­

leurs, je préfère rester chez moi, tran­
quillement, en relisant quelques-uns de 
nos classiques.

—Je comprends: tu éprouves le be­
soin de te rafraîchir... la mémoire!

* * *

Un philosophe humoristique a fait 
cette remarque:

“Les moralistes ne pensent pas plus à 
mettre toutes leurs maximes en prati­
que, que les cordonniers ne songent à 
porter tous les souliers qu’ils font.”
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iiiio opporiuniin pour gaguor tino Julie montro, tinte un or. 
tmitioi «loi lias»*-, giamloiirdudamo o : tlo inonsiour, i r ais 
ou addition il il liagiio. Adios-oz tout du suite Itovil 
Academy Publishing Company, Dipt. GG Toi unto, Uni

Amusements 
en Famille

Pour obtenir des feux 
colorés

I.a couleur des feux des pièces d’artifice 
peut se varier à l’infini ; ainsi, en mêlant de la 
limaille d’acier à la poudre, on obtient des 
étincelles blanches et brillantes ; le noir de 
fumée produit des étincelles d’un rouge foncé ; 
la limaille de cuivre donne des feux verts ; la 
limaille de zinc, des feux bleus ; le charbon 
pilé, des feux rouges très vifs ; et le sable 
jaune appelé poudre d’or, produit des jets qui 
imitent les rayons du roleil.

Ce n’est pas seulement à notre épo­
que que les chanteurs sont rémunérés 
plus que des ambassadeurs.

l.e chanteur Fairnclli fut engagé, au 
XVIle siècle, par le roi d'Espagne, aux 
appointements de 3,500 pistoles, soit 
50,000 livres françaises.

Cela parut d’autant plus singulier de 
la part du roi qu'il n’aimait pas du tout 
la musique, et qu’il ne mit jamais à 
contribution le talent de son chanteur. 

* * *
SON lit LAN

Le bilan du Baume R humai : les affections 
de la gorge et des poumons guéries radicale­
ment par son emploi.

* * *

On a vu des hommes battre leur 
| lemme pour se distraire et s’ennuyer à 
I périr dès qu’ils étaient privés de ce pas­
se-temps. Il n’est donc pas surprenant 

j qu’il v ait des époux qui se font, des 
[ querelles et des invectives, une seconde 
nature. Ils en ont pris l'habitude, et 
ils sont comme des âmes en peine quand 
une circonstance quelconque les empe- 

| cite de s'y livrer. Ceci s’applique aux 
hommes aussi bien qu'aux femmes, car 

! aucun des deux sexes n’a le monopole 
| de l’humeur hargneuse et de la langue 
I vitupérante.

Les hommes ont même répandu le 
bruit que les femmes leur sont bien su- 

| périclites sous ce rapport. A les en 
croire, elles grondent, jordonnent, gour- 
mandent, s’exaspèrent et exaspèrent les 
autres du matin au soir, et, devant ce 
flux de paroles, on n’a qu’à fuir ou à 
se mettre au lit.

Certains maris, cependant, ne rendent 
pas les armes sans combat.—“Préten­
dez-vous être plus fin que moi ? s’écriait 

1 une femme en fureur, en s’adressant à 
son mari.—Oh! mon Dieu! non, répli­
qua celui-ci posément, l.e choix que 
nous avons fait, vous d’un mari, moi 
d’une femme, prouve assez que, si vous 
êtes line, moi je ne suis pas fin.”

v ♦ %: *

Kit n n’égale le Mother Grave’s Worm Ex­
terminator pour détruire les vers. Aucun arti­
cle de ce genre n’a donné au ant de satisfac­
tion.

* * *

On veut marier Estelle, et sa tante, 
ayant cru trouver un excellent parti en 
la personne de M. le baron de Pincc- 
sansrirc, l'a invité à un dîner donné 
au château.

Il y a déjà un bon moment que les 
plats circulent, quand M. le baron, s’a­
dressant à la maîtresse de céans, lui 
dit :

.Madame voudrait-elle avoir la bon­
té de me présenter à ma voisine de 
gauche. Je désire lui demander une fa­
veur.

■—Mais certainement, j’en suis toute 
heureuse: ma nièce aurait-elle déjà 
trouvé le chemin de votre cœur?

—Non, mais elle a assurément trouvé 
celui de mon cor: sa chaise est dessus 
depuis le commencement du dîner.

* * *

—Qu'est-ce que vous avez à crier: 
‘Allô! allô!” depuis une heure dans les 
tuyaux d'arrosage ?

—Maman, nous jouons au téléphone.

Pour les Enfants 
qui tousse
Il n'y a aucun remède qui vaille le SIROP 
MATHIEU de Goudron et d'IIuile de Foie de 
Morue. \ 'attendez pas que la toux devienne 
une bronchite ou s’attache aux poumons, mais 
administrez-le de suite.

il n’y a aucun danger de leur déranger l’esto­
mac, au contraire c’est un tonique et reconsti­
tuant puissant qui leur rendra, sous peu, la 
parfaite santé.

SIROP MATHIEU
DE GOUDRON ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE
devrait se trouver dans toutes les familles. Une 
dose administrée à temps, préviendra souvent 
les rhumes dangereux et pénibles.

Il n’y a pas de substitut pour le Sirop Mathieu.
GIE J. L. MATHIEU, Prop., Sherbrooke, P. Q.

Si votre rhume vous rend fiévreux, les Poudres 
Nervines de Mathieu, prises en combinaison avec 
le SIROP MATHIEU, arrêteront promptement votre 
fièvre.

L. CHAPDT, FILS & CIE, 
Dépositaires du Gros à Montréal.

Chez le juge d’instruction.
—Enfin, il est clair que vous avez 

empoisonné votre femme avec du lau­
danum.

—Mais non, monsieur le juge, je lui 
en ai administré une trop forte dose, 
voilà tout, et je ne puis être poursuivi 
que pour exercice illégal de la méde­
cine.

A la fête de la place Victoire.
On se montre une ravissante jeune 

fille aux yeux bleus faïence et aux longs 
cheveux d’or.

—Est-ce que celte jeune personne 
n'est pas Russe? demande Féoli.

—Non, mais elle s’appelle tout de 
même Charlotte.

M®!!.

zH

GRATIS
Ce magnifique

TOUR DE COU
En rlrlie fourrure noire de belle qualité, fait de 
belles peaux choisies, A la dernière mode de New 
York. lia 6 belles queues noires, bien fournies, 
et une chaîne de Cou argentée, complet. Un beau 
et chaud Tour de Cou de limite qualité. 11 a

AU-DESSUS DE 44 POUCES 
DE LONGUEUR

et 5 pouces de largeur. Nous le donnons Gratuite­
ment, à toute personne vendant pour nous, 20 seule­
ment, ioc. chaque de nos nouveautés en bijouteries, 
assorties. Notre marchandise est facile à vendre. 
Chaque client a droit A un present extra. Si 
vous désirez obtenir ce beau Tour de Cou, envoyez 
votre nom et votre adresse. Muas nous flous n 
vous, et vous envoyons les ao Nouveautés en 
llijouterie, franco, par la poste. Lorsque vous les 
amez vendues, ietournez-nous l’argent $2.00 et 
nous vous expédierons ce beau Tour «le Cou 
promptement. C'est une grande occasion d'obtenir 
tin beau Tour de Cou en Fourrure Lit i l IIT1> 

Ne retardez pas. Si vous répondez im­
médiatement, et si vous vendez la marchandise et 
nous retournez l'argent promptement, nous vous 
fournirons une occasion d'obtenir Gratuitement, 
comme présent extra, un Deau Manchon en 
Fourni c ou une Montre “d’Or," sans que vous 
ayez v*-t *'ie «l'aut’rs man hnndises. Adressez,

Tin; 111 n ai. < itr.mr co..
1>< I>(. 31), 4 o.lioruc St., Toronto, Oui. ■m
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Tout ce cuie l’Italie compte de musi­
ciens est alïulé. On vient de s’aperce­
voir que dans toutes les musiques mili­
taires de la péninsule, les instruments 
n’étaient point au même diapason. De là 
résultent au sein de chaque musique des 
dissonnances dans l’ensemble qui mena­
çaient de dégénérer quelque jour en une 
insupportable cacophonie.

On y va mettre ordre. Au ministère 
de la guerre, une commission spéciale 
s’occupe de mettre en réforme tous les 
instruments de musique en usage

Pour une fois on s’est trouvé, au 
pays des ténors, des romances et des 
guitares, en complet désaccord avec 
l’harmonie.

Pour guérir toutes Maladies de la Peau, Servez-vous de
La Grima Orientale ou Embelllsseur 

Magique du T. Dr Felix Gouraud.
Elle purifie et embellit la peau. Venduo par les phar­

maciens.

LA PRODIGIEUSE
CHEVLURINEi

DE PARIS
f*J urvrr f et fait croHr» lea eb®
^ veux, eiio en arrête a chute et 

leur rend infailliblement leur 
belle couleur de jeunesse en très 
peu de temps. 50c la bouteille. 
Satisfaction garantie ou argent 
remis ; si votre marchand ne l’a 
pos, adressez Cooper & Co., 425 
rue St-Paul, Montréal.

3 JOLIS ftDAT|Q CADEAUX UKAMO

En Angleterre, on appelle somerset le 
saut cubistique, la culbute. L’origine de 
ce mot semble être la suivante: somer­
set est une forme corrompue de somer­
sault, qui lui-même est une altération de 
soubresaut, mot français dérivé de l’ita­
lien soprasalton.

Ce divertissement ne date pas d'hier. 
Au moyen-âge, les jongleurs égayaient 
les princes par ces tours d’agilité. La 
noblesse anglaise avait un goût très vif 
pour ces exercices et Dcpping fait ob­
server que ce goût a été cause d’une 
singulière méprise:

Dans les miniatures d’anciens manus­
crits du treizième et du quatorzième siè­
cles, on voit la fille d’1 lérodiade, pour 
obtenir du roi In tête de Jean Baptiste. 
Dans plusieurs bas reliefs de cathédra- 

' les, on a aussi représenté Salome dan- 
I saut la tête eu bas et les pieds en l’air.
| L’Evangile de Saint-Marc dit simple­
ment qu’elle dansa...

* * *

Une pilule pour les gros mangeurs.—Il y a 
des personnes de gros appétit mais de pauvre 
digestion, qui, après un fort repas, sont sujet­
tes à beaucoup de malaises. Les aliments 
qu’ils ont consommés restent sur leur estomac 
comme du plomb. Le mal de tête, la dépres 
sion, une sensation d’étoulTement s’ensuivent. 
La personne ainsi allligée n’est pas disposée 
pour les affaires ou le travail, quel qu’il soit 
Dans cette condition, les Pilules Végétales de 
Parmelee procurent du soulagement. Klles 

[ aideront à l’assimilation des vivres et, prises 
selon les directions, rendront la force digestive. 

* * ^

j Prudence.
On vient de présenter à un marchand 

| de bric-à-brac un tableau représentant 
Charlemagne.

Le brocanteur le regarde dans tous 
les sens et finit par répondre :

—Cette peinture ne me semble pas 
avoir une grande valeur... excepté pour 
quelqu’un qui serait de la famille !

* * *

La médecine toujours infaillible, le Hollo 
way’s Corn Cure enlève toutes espèces de cors 
verrues, etc. ; jusqu’aux plus difficilesJà faire 
disparaître qui ne peuvent résister devant ce 
merveilleux remède.

Envoyez-noua votre nom et I 
votre adresse et dise» que vous ■ 
voudrez seulement 10 do no* 
médaillons Orientaux arabes par­
fumés en or, à 16C. chacun, et 
nous les v<us enverrons franco.
Ils sont les plus beaux médaillons 
eu or que vous n'avez jamais vu, et 
chacun renter ne un médaillon de parfum, extrait de 
millions'lu roses, le parfum le p.us oderiférant et le plus 
durah'e du monde. Tout le monde les achètent et avec 
chacun, nous présentons un certiflcat valeur de 50c. 
Quand vendus, renvoyez l'argent et nou9 vous donnerons 
une jolie bague finie en or, ornée d'une grande opa'c de feu, 
uU bracelet, patron chaîne de gourmette, bonuo grandeur, 
fait en r.r ou argent composé, avec uu cadenas et nn olcf 
bien graves, au si une opportunité pour gagner cette jolie 
moulrecnor, bottierde c 'ns'c, grandeur pour dnme ou pour 
raonsi -ur, bien gravé, a tout l’air d'une montre eu or va eur 
de $5o.iio gratuit comme uno prime supplé­
mentaire. Souveuez-voiis, vous devez vendre seule­
ment 10 médaillons pour gagner ces belles primes, vous 
pouvez compter sur nous-le faire tout ce que nous disons. 
Home Specialty Co., Dept. Toronto

JOLIES PRÎMES GRATIS
N’cnvoyea pai d’argent

Votro nom ot votre ad’ 
dresse et nous vous enver 
roua franco et voua con* 
fierons 7 loouets imp* 
ruines Orientais 
Arabiques, consistant 
d im grand Joli loquet flpl 
on or, do filigrane, lormo do 
coour 
in clos­
ant un 
rond do 
parfum 
iriont-

roses, le parfume le plus déli­
cieux et qui durera le plus 
longtemps dans le inonde.
Ces loquets se vendent par i 
tout à 25c. Vous les vendez 
fi HCUlemcnt 15c, ren­
voyez l’argent, et nous vous 
enverrons toutde suite cetto 
Jolie bagruo finie en or sol­
ide, omeo do i»crlCB et 
rubiBf et si vous nous en­
verrons votro nom et votro adresse, noua vous donnerons 
uno opportunité pour procurer cetto Julio montre, 
finie en or, boîtier de citasse double, bien 
srraveo. qui ressemble exactement fi une montre 
d’or.prix 850 00, gratis en addition a la 
bague, sans uno vente d'autres tableaux. No perdez pas 
cotte opportunité, mais eerivez-noua tout de suite, 
llOBUS SPECIALTY CO., Uept. 635 Toronto

al, très blon parfumé do mcillours 
ises, le parfume lo plus deli-

“Je suis toujours exact aux rendez 
vous, disait Boileau, car j’ai remarqué 

I que ceux qui attendent ne songent qu’au, 
défauts de ceux qui sc font attendre.

L’ŒUVRE DE LA CRECHE 
Nous venons de parcouiir le 6ème rapport 

annuel de c tte admirable Oeuvre de la Crè 
che que dirigent, à Montréal —au No 346 rue 
Dorchester —les Sœurs de la Miséricorde. De 
puis six ans, cette institution prend foin des 
pauvres petits délaissés. Plus de 400 laïques 
la patronnent et secondent les Religieuses 
Les dames de Montréal composent le gros de 
cet effectif philanthropique. Elles s’ingénient 
à trouver des fonds en ces temps où la généra 
site du public est sollicitée de toutes parts. 
C’est ainsi que le Petit Bas de Noël, dû à l’ini­
tiative de Mme U. 11. Dandurand, est revenu 
gonflé de près de $Soo. Il faut gras d’argent 
pour tant de bébés à nourrir, à vêtir, à soi­
gner, à loger. 629, y compris nourrices et 
bonnes, ont été hospitalisés, durant l’année. 
La moyenne quotidienne a été de 117.

Nous exhortons nos lectrices et lecteurs à 
devenir patronnesses ou patrons de l’Oeuvre 
ou, tout au moins, à lui faire parvenir quelques 
dons en argent ou en nature. Tout est reçu 
avec reconnaissance. La charité n’est jamais 
si douce que lorsqu'elle s’adresse à des petits 
innocents dénués de tout, dès le berceau. On 
peut faire les envois à Mme J. Lamoureux, 
346 rue Dorchester.

Pour rendre aux cheveux grisonnants leur couleur naturelle et leur beauté, pour not- 
tover la peau ot guérir les démangeaisons, on un mot pour préserver et restau­

rer les cheveux, lo RENOVATEUR PARISIEN pour les cheveux de
n’est pas égalé. Sa composition en est telle 
qu’il no faillit jamais, si on suit la direction ; 
los demandes sans nombre du Luby et la 
grande quantité qu’on en vend prouvent 
qu’il donne satisfaction fi tous ceux qui s’en 
servent. 50 coûts la bouteillo.LUBY

—VOS RIDEAUX SONT-ILS USES ?■
Nous venons do mettre en étalage quelques paires de nos rideaux 
do dentelle les plus nouveaux, et ce sont certainement des beau­
tés ; nos portières en tapisserie et nos rideaux do net sont aussi 
dans le mémo cas. Il vous plairont certainement. Ce sont les 
plus beaux de Montréal et les prix sont aussi do nature à vous 
réjouir. Venez, visiter notre département de rideaux, même si 
vous ne désirez pas acheter aujourd’hui.

RENAUD, KING & PATTERSON
Tel. Up 3328 Anqle Guy et Ste-Catherlne

■ÜHMHBi VOYEZ NOS VITRINES HMMMMI

LA DYSPEPSIE STxüi-.
PAR “ LA DIGESTIVE ”

Une pastille naturelle ne contenant aucun poison ni acide. Les malades mangent tout 
ce qu'ils désirent, et la digestion sc fait normalement en prenant une pastille La Dlaestlve.

Guérison guarantic, sinon argent remis. Une liolte 150c) vous convaincra.
En vente dans tontes 1rs l'Inirnnicics. l*onr consultations f/rntnites, tutressez-vous

"" “ LABORATOIRE DE REIVUÜIS ET fRODUITS VEGETAUX ”
13G RUE ST-DENIS, MONTREAL, CAN.

CAPSULES
CRESOBENE

CONSOMPTION
On ne se soignep/us avec tes mêmes remèdesdu/ourd 
hui. les théories de fisteurontùou/eversétes méthodes 
de traitement.. Ainsi dans tes maladies des voies respi- 
ra/oirestjoux. Rhumes Laryngites. Asthtme , 

Bronchites. Tuberculose) on emploie avectep/us 
grand succès te merveilleux anti.microbes tes Capsules 

Cresobene jui renferment desproduits balsamiçues elan. 
7/sept/çues dune incomparable volatilité dont/ 'efficacité tient du

K P. Depot. Arthur ÜECARY Ph'£°i6BaSlrCathenne. Montreal, et toutes pharmacies.
i1,ironw,°"Z°^rj:.llfJ'u'tem'nT0MM[NTlUITER CONTRE LES MALADIES DES POUMONS. .

2 Belles Poupees Bisques
Ainsi qu’une MAGNIFIQUE BAGUE, Fini 

Or, montes de Pierres précieuses 
Et un bel AMEUBLEMENT DE POUPEE
m ■ ETTCC V Voulez-vous recevoir des Bellas Poupées
rlLLtlltOi Gratuitement? Noua les avoua pour 
vous. Nos bolloa gratuit» Poupées s'nsaavent, ko c% «Iseut las bras, 
tournent la tôt», ferment les yeux et se livrent au sommeil t -ut 
comme Bébé. La meilleure aorte de Poupées et elles mesurent 
presque____________________

18 POUCES DE HAUTEUR
avec longue chevelure bouclée, belle tôto bisque tournante, corps
articulé, dents d'ivoire, superbes yeux «ouvrant et ae Jtonna t. 
Kilos sont habillées au dernier coût. avec robe do fantaisie. 
vêtements, chapeaux, souliers, las. etc., complètement vêtues de1» 
tôt» aux nie H. FILLETTES, si voua desirez obtenir Gratuite 
ment. 2 balles Poupees ainsi qu une magnifique Bague, J» » VJ* 
montée do pierres précieuses et un bal Ameublement do I m}pe«* 
pour qu Iquos heures de travail, seulemeut. après l^cole. écrivez 
nous immédiatement et convenez do vendre 20 article* uo 
Bijouteries Nouveuutécs. à lue. chacune. Nous nous fions * 
vous et nous voua enverrons la marchandise, franco, par 
la poste. Chaque client qui achète de voua a droit a un 
beau présent qu’il recevra do nous. Voua pouvez les vendre 
tres r'pldement. Lorsque vous les aurez vendues, retournez- 
nous lar ant $2.00 et noua empaqueterona soigneusement et 
vous cuverions prompt ment, A votre adresse, 2 belles 
Poupées, la. magnifique Bigue, fini Or, montée do Pierres 
préviens s et le bel Ameublement do Poupée. Nous faisons des 
arrangements pour paver tous les frais <|e tnuiHi».»rt de 
présents Jusqu A vous. Ne retardez Rosoomiei 
pas SI vous écrivez immédiatement, ^nti» Annor 
et si vous vendez la marchandise et 
nous faites remise de l'argent prompte­
ment, nous v u* donner'», i' comme 
présent extra, une Chatolaino et 
un Pendant ayant laimareneo 
d’une Montre d'Or do $20.00, 
de manu inture Américaine (garant •••», 
en outre de* 2 Poupees, do la 
Bague < t du X’Ameublomont 
do Poupeo. Commandez les 20 
articles d» •' Bijouteries Nouveauté*» " 
immédiatement ot vous pourrez obtenir 
cos beaux présents dans l'espace de 
quelques Jours.

cotte Annonce 
Aujourd’hui

Mouvant 
la tote. 

le, yeux, 
loi pieds 

et les 
bran,

Admen THE MUTUAL CREDIT CO. 
TORONTO, ONT. 

Dspt. ii, Colborn» St.
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Concours Spécial du “Samedi”

EXPLICATIONS
Le travail consiste à diviser le cercle ci-dessus par quatre barres droites 

de façon à ce que chaque point ait ait un compartiment à lui seul. Il vous 
faut donc tracer vos quatre barres de manière à produire 11 compartiments 
puisqu’il y a r i points.

COUPON D’ADRESSE DU CONCOURS SPECIAL

NOM...............................

ADRESSE

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PRE­
MIERS NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS 
MOIS AU “ SAMEDI ”. Les réponses seront reçues jusqu’au 30 novembre et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses à SPHINX, “ Le Samedi,” 35 rue St-Jacques, Montréal.
On peut envoyer autant de réponses que l’on veut pourvu que les nom et adresse soient 

toujours sur un coupon différent.
Dans aucun cas, les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage ou 

mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes ; ils ne peuvent pas non plus en­
gager de correspondance à ce sujet ou accepter les lettres non affranchies.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous même enveloppe.

Le médecin avait dit
qu’il allait mourir

MAIS LES PILULES POUR LES REINS, DE 
DODD, ONT GUERI J. J. PERKINS

Il no pouvait travailler ot allait so 
trouver dans la gène quand II fit 
usaqo du Grand Remède Canadien 
pour los Reins.

Tyndall, Man., 14 novembre (Special).—In­
capable de travailler à cause du Mal de Reins, 
donné comme incurable par les médecins et 
allant vite à l’état de gêne, M. J. J. Perkins, 
d’ici, a trouvé santé et vie nouvelle dans les 
Pilules pour les Reins, de Dodd. Dans sa re­
connaissance, il veut que l’univers connaisse 
sa guérison et qu’il la doit aux Pilules pour les 
Reins, de Dodd. M. Perkins dit :

“ Après avoir souffert pendant deux années 
du Mal de Reins, je devins si mal que le mé­
decin me déchira incurable. J'empirai encore 
et parfois mes douleurs au dos et aux reins 
étaient si intenses que je croyais que j’allais 
mourir.

“Je ne pouvais travailler et j’allais tomber 
dans la gène, quand un ami me persuada d’es­
sayer les Pilules pour les Reins, de Dodd. 
Cinq boîtes m’ont guéri radicalement.”

Petite §1 Encyclopédie 1
Le sultan de Turquie a 71 titres.

* * t-

Plus une orange est mure, plus elle est 
jaune.

* * *

Le feu roi de Siam eut 84 enfants. 32 gar­
çons vivent encore.

* + *

Jules Verne fait le plus gros de son travail 
littéraire durant les trois heures qui précèdent 
le déjeuner.

* * *

Un fermier de Kent protège ses arbres frui­
tiers contre les oiseaux en plaçant sur leurs 
branches des chats empaillés.

* * *

Les membres du clergé les mieux payés en 
Syrie gagnent $ûoo par année. Chacun d’eux 
doit jeûner 226 jours durant l’année

* * *
Le capitaine Wise a parcouru en canot 40- 

000 milles. Le voyage commencé en Colom­
bie Anglaise et terminé û Margate a duré 3 
mois et 12 jours

* * ★
11 y a à Paris des masseurs pour chiens. Ces 

artistes se chargent aussi, suivant une échelle 
de prix fort variée, de supprimer les diffor­
mités chez ces animaux.

ENTRE ACTEURS

—Qu’est-ce qui t’a d’abord frappé en pa­
raissant sur la scène la première fois ?

—Un œuf un peu dur.

Jamais une veuve coréenne ne se remarie.
* * *

La Société de la Croix Rouge fut fondée à 
(lenève en 1S64.

* * *
La plus belle voiture de particulier au monde 

appartient à M. Schwal et a coûté $50,000.
* * *

L’empereur de l’Anam, la reine de Mada­
gascar et le roi du Dahomey sont prisonniers 
de la France.

* * *
Quand les Japonais firent la guerre aux Co­

réens, en 1592, ils coupèrent 10,000 oreilles à 
leurs ennemis.

* * *
A Pittsburg, Ohio, 30 hommes ont accom­

pli la tâche de transporter 22 pieds plus loin 
un théâtre pesant 4,992,000 livres.

* * *
Le khédive d’Egype parle cinq langues ; 

c’est un yachtman, un ingénieur, un cultiva­
teur, un savant et un homme d’affaires.

* * *
Par suite de la découverte d’un cadavre dans 

le réservoir d’Ealing, près de Londres, 50 mil­
lions de gallons d’eau pure ont été perdus.

***
On n’envoie pas de Meurs en Chine pour 

honorer les morts, mais de petits drapeaux 
dont le nombre correspond â l’importance 
qu’avait le défunt.

* * *

Un bœuf qui n’irait pas à la boucherie au­
rait de la peine à atteindre 30 ans. Un cheval 
qui aurait ses aises ne dépasserait guère 35 
ans. L’âne n’irait pas plus loin.

* * *
Le chardonneret et le moineau peuvent 

atteindre 25 ans. Le corbeau, à ce qu’on 
prétend, rendrait des points à tous les oi­
seaux, sous le rapport de la longévité.

* * *
L’usage s’est conservée dans certaines par­

ties de l’Europe et de l’Asie de saler les nou- 
neaux*nés. Trois heures après ils sont lavés à 
l’eau chaude. Les mères croient par là em­
bellir la peau des petits, les rendre plus robus­
tes et réfractaires aux maléfices des mauvais 
esprits.

La population du globe double en 260 ans.
* * *

Au palais impéiial de Vienne, il y a lS,ooo 
orchidées.

* * *
Cornwall est la seule ville d’Angleterre qui 

n’ait pas de théâtre.
* * *

La monnaie en bronze aluminium est en 
train de remplacer, en France, la monnaie de 
cuivre.

* * *

L’entretien des personnages royaux coûte 
annuellement à l’Angleterre près de 10 mil­
lions de dollars.

* * *

La colonie turque augmente tellement à 
Londres qu’elle y fait construire une mosquée 
pouvant contenir 2,000 personnes.

* * +
Un grand journal médical dit qu’au point de 

vue de l’hygiène, les églises d’Angleterre ne 
sont pas plus avancées qu’au moyen âge.

* * *

Le monument de Washington, dans la ville 
de ce nom, mesure 555 pieds de hauteur et se 
compose de 18,000 blocs de marbre de 2 pieds 
d’épaisseur.

* * *
Le chien de 20 à 25 ans n’est pas commun. 

Le chien, après dix ans, commence à devenir 
maussade et crasseux. Un chat de 15 ans est 
aux extrêmes limites de la vie

* * *
Le chemin de fer trar.sibérien dont il est 

tant parlé en ce temps de guerre a 6,000 
milles de longueur ; a coûté, en chiffres ronds, 
$500,000,000 et fut commencé en 1S95.

* * *

Presque tous les meubles à bord des vais­
seaux de guerre américains sont maintenant 
en acier. Les meubles en bois ont donné 
lieu à trop de commencement d’incendie lors 
de la dernière guerre.

* * *
Le Kah-gyur ou bible thibetaine se com­

pose de 10S volumes de 1,000 pages chacun. 
Chaque volume pèse 10 livres et forme un 
paquet de 26 pouces de longueur, S de lar­
geur et S d’épaisseur.

APRÈS LA REPRÉSENTATION

—Qu’allez-voua faire, monsieur le directeur, 
au sujet de l’individu qui est tombé de la ga­
lerie dans l’orchestre?

—Oh I rien... Il a présenté des excuses.

On évalue à $150,000,000 le Vatican et ses 
trésors artistiques.

* * *
Il y a à Rangoon, en Asie, un temple dont 

les lambris sont en or pur.
•4 4 *

Un des Rothschilds a payé $165,000 une 
horloge fabriquée par l'infortuné Louis XVI.

4 * *

Une belle vigne chargée de raisins croit sur 
une tombe dans le cimetière de Chiswick, 
Angleterre.

* * *
Il y a 10 millions d’esclaves du sexe féminin 

en Chine. Le prix d’une esclave est de $2 
en moyenne.

* * *
Durant les premiers six mois de 1904, les 

trains de chemin de fer anglais ont parcouru 
plus de 150 millions de milles.

* * *

Les médecins japonais pansent les blessures 
avec de la paille brûlée. 500 pansements 
peuvent coûter une quinzaine de sous.

* * *
Le service des postes anglaises consomme 

près de 80 millions d’enveloppes annuelle­
ment, rien que pour les télégrammes. ’

* * *
Une automobile—banque d’épargnes—cir- 

cule dans certaines campagnes du nord de la 
France pour éviter tout déplacement aux dé­
posants.

¥ * *
D’après un explorateur, le steak de lion est 

délicieux ; la chair du rhinocéros, bien pré­
parée, vaut le porc ; la cuisse du jeune élé­
phant a le goût et l’apparence du veau.

II peut maintenant
manger ce qu’il aime

M. R. A. Barton fut délivré de l'Indi­
gestion après avoir trouvé les Ta­
blettes contre la Dyspepsie, do Dodd

“ Maintenant je puis, sans poser de ques­
tions, manger tout ce que l’on met devant 
moi.” Telles sont les paroles de M. R. A. 
Barfon, bien connu dans Tes cercles d’affaires 
de Toronto et demeurant au No 23, avenue 
Tyndall. Mais M. Barton n’a pas toujours été 
dans cet heureux état. Il dit :

“ Je souffrais d’indigestion sous la forme la 
plus grave. Je consultai plusieurs médecins, 
mais leurs soins ne me firent aucun bien. En 
dernier ressort j’essayai les Tablettes contre I4 
Dyspepsie, de Dodd, j’en pris plusieurs boîtes 
avant qu’elles fissent un bien sensible, mais 
finalement elles produisirent l’effet désiré. 
Je recommande chaleureusement les Tablettes 
contre la Dyspepsie, de Dodd, à quiconque 
souffre d’indigestion.”

Si vous voulez manger ce que voue aimez, 
en tous temps, faites usage des Tablettes 
contre la Dyspepsie, de Dodd.
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Mademoiselle Whittaker,
une dubiste éminente de Sa.- 
vannah, Géorgie, raconte com­
ment elle a été complètement 
guérie de troubles ovariens par 
l’emploi du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

“Chère Mue. Pinkiiam:—Je recom­
mande chaleureusement le Composé 
Végétal de Uydia®. Pinkham com­
me Tonique Utérin et Régulateur. J’ai 
soufiert pendant quatre ans d’irrégularités 
et de troubles utérins. Il n’y a que celles 
qui ont connu ces terribles souffrances qui 
peuvent se faire une idée de la misère physi­
que et mentale qu’endurent celles qui en 
sont affligées. Votre Composé Végétal 
m'a guérie en moins de trois mois. J’ai re­
couvré toute ma force et ma santé et main­
tenant mes menstrues sont régulières et 
sans douleurs. Quel bonheur qu’il soit pos­
sible tie se procurer un tel remède quand 
tant de médecins ont échoué h. vous soula­
ger. Le Composé Végétal de Lydia 
1$. Pinkham est meilleur que n’importe 
quel médecin ou remède. Rien sincère­
ment à vous, Mademoiselle Kasy 
V in tt A K er, (i04, 3(Jième Rue, Savannah 
Ouest, Géorgie.’ —Nous paierons $5000 si nous 
ne pouvons produire l'original de la lettre ci-dessus 
prouvant son authenticité.

Les témoignages de femmes re­
connaissantes que nous publions 
constamment prouvent sans con­
teste la puissance du Composé 
Végétal de Lydia®. Pinkham pour 
guérir les maladies des femmes.

Cela
Est ■ 
Vous GRATIS

Nous donnons de» 
primo* de valeur * 
ceux qui nous ai­
dent à faire con­
naître no ro Fa­
meux Bleu a 

Laver “ Marvel." 
Envoyez-ncus vAro nom 
et votre adresse et nous 
vous enverrons, franco, 
par la poste, 2Q|>nqu ta de 
Bleu,a laver “Marvel." 
l'aide Ind.spensable de 
la journée du blanchis­
sage. Vendoz-les A tic. 1* 
paquet. Toute ménagère 

a besoin de 11 eu. 
Il est facile à ven­
dre car toute per­
sonne en achetunt 
a dioit à un présent 
extra. Lorsque vous 
les aurez vendus, 
retournez-nous 
l'argent reçu. $1.00 
et nous vous enver­
rons promptement, 

Iran pastous Iran payes, la 
bollo épi nglo Chate­
laine et Te loquet____  _ loquet
illustrés ici, ayant 
t ute 1 apparence 

d’une Montra d’Or de $20.00, de manufac­
ture Américaine (garantie). Ceci est une grande 
offre et vous en serez ehehantô. Nous sommes 
une Maison resnonsable et bien connue et nous 
donnerons $100 en Argent il quiconque 
pourra pr uvor que nous no remplissons pus i os 
obligations tel que convenu. Nous sommes 
anxioux do faire connaitro notre Bleu à Laver 
‘Marvel’’ danstoutemaison, à n’imp'rto quoi 
prix. Songez-y, vous obtenez ce'te magnifique 
primo pour la vente do notre marchandise au 
montant do $1.00 seulement. Ne manquez pas 
cette occasion. Adro-s-’Z immédlatemen ,

THE MARVEL BLUING CO. 
DEPT. 42, TORONTO, ONTARIO

SAVON** 
T|â laCrèmel 

■■SIMON

Bluette Médicale
I! parait qu’il existe une foule d’ex­

cellents remèdes contre le rhume de 
cerveau : oit ne s’en douterait point à 
voir le nombre considérable de gens qui 
passent des jours et des jours à se mou­
cher et à éternuer alternativement ! En­
fin, on affirme (pic la méthode suivante 
est excellente, à condition d’être em­
ployée au début du coryza. Prisez un peu 
de sel blanc fin, du sel de table, tout 
comme vous priseriez, du camphre, et 
au bout d'tme minute vous serez guéri. 

* * *
—Monsieur a encore perdu beaucoup 

de cheveux depuis la dernière fois...
—Taisez-vous, Joseph, ma tête est 

comme la France, elle se dépeuple!
* + *

Un modéré et un blocard sont en 
grande discussion politique,

—11 n'empêche, dit ce dernier, qu’on 
nous prête un tas de défauts que nous 
n’avons pas, et si jamais l'incendie écla­
tait en France, nous serions les pre­
miers à faire la chaîne.

I.e modéré, vivement :
—I,a chaîne et la montre; ça, je n’en 

doute pas.

—En as-tu déjà mangé, toi, du gibier? 
—Pas précisément; mais une fois je 

me suis graissé les pieds avec de la 
graisse d’ours.

LA VOIX DK L’EX PEKIENCE

mm

Le nouveau député. —Les membres de la Chambre devraient porter un insi­
gne quelconque pour que le peuple les distingue des autres gens.

L'ancien député.—Laissez faire une couple de mois et ce sera un déguisement 
que vous désirerez.

Une bonne digestion doit correspondre à 
l’appétit.—Avoir l’estomac bien, c’est avoir le 
système nerveux en ordre. Les organes diges­
tifs sont très délicats. Chez quelques-uns, ils 
le sont tellement que les changements de tem­
pérature les affectent. Quand il y survient un 
dérangement, on ne saurait trouver de meileur 
régulateur que les Pilules Végétales de l’arme- 
lee. Elles aideront la digestion, de sorte que 
le mangeur en appétit ne souffrira d’aucun 
inconvénient et bénéficiera entièrement de sa 
nourriture.

* * *

Une vieille garde-malade est en train 
de remonter le moral à un malade qui 
vient de l'échapper belle :

—Allons, voyons, lui dit-elle, du cou­
rage : si vous alliez faire une bonne 
promenade jusqu’au cimetière... ça 
vous égayerait un peu !

* * *

A TOUS LES AGES
Les vieillards, les adultes, les entants reti­

rent le plus grand avantage de l’emploi du 
Baume Rhumal contre les affections de la 
gorge et des poumons.

* * *
Ce n’est pas la justice qui règle le sen­

timent.

Cueillie dans une dépêche, celte phra­
se finement ironique, à propos de la 
guerre russo-japonaise; Une bataille 
historique est imminente. C'est là un 
exemple de téméraire anticipation. Cela 
rappelle ce mot d’un drame intitulé • 
Napoléon, dans lequel un fidèle servi­
teur du héros, pour prouver son dé­
vouement à son maître, encore général, 
s’écrie: “Général, je vous serai fidèle. . . 
jusqu'à Sainte-]lélène.”

* * *

Ne contient pas d’alcool. — Ni l’alcool 
ni aucune autre matière volatile propre à di­
minuer sa force par évaporation n’entrent sous 
quelque forme que ce soit dans la composition 
de l’Huile Eclectrique du Dr Thomas. Les 
changements climatiques ne l’affectent pas non 
plus. Elle est autant de service dans la Région 
Arctique que dans la Zone Torride, peut-être 
plus utile sous les latitudes plus élevées, où 
l’homme est plus sujet aux refroidissements, à 
cause des éléments.

* * *
Dieu demande de nous une seule 

chose toujours possible et toujours pro­
voquée par son amour: l'effort pour 
s’orienter vers le bien, à partir du point, 
quel qu’il soit, où l’on est.

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
N'dre Livre EN EK A N»,’A IS sur le Développement 
• le la Eurme et «lu Ihiste, mous enveloppe ortliimiro 
eueliet« e, A toute femme «pii nous le demuiuleru 
par lettre eonteuant trois timbres-poste «le 2 eents. 
L«* S.vNlèmt1 Français <|c Dévelop­
pement «lu Runte mvenir par .Madame 
T II ora est un simple traitement « liez soi garunti 
pouvoir augmenter le buste de si\ pouces. Ce sont 
«les femmes «pii répondent A toutes les lettres qui 
restent secret sacré. Nous ne «livulKUons jamais au­
cun nom. Notre livre est admirablement illustré du 
portraits sur lu vif montrant les formes avant et 
après l'emploi du SYSTEME COUSINE. Nous 
avons une ugeueeuux Etat s-fuis doit nous faisons 
parvenir nos traitements il nos clientes américai­
nes afin do leur éviter de payer «les droits.

Demandez le LIVRE GRATIS ot envoyoz 
6 cts de tlmbrcs-posto n

The Madame Thora Co.
TORONTO, Can.

A l'auberge des l'yrénées:
—Avez-vous des truites fraîches?
—Non, Monsieur, non... Nous avons 

bien des truites, mais elles sont frites!

Magnifique Album Gratis,
mande de nos jolies cartes de vMtean montant 
de Si.00 nous donnons un magnifique Album de 
:w» pages, tranche dorée, reliure lotie, votre nom 
et adresse imprimés on lettres d’or sur le cou­
vert qui est orné d'une jolie lithographie et des­
sin artistique. Aussi joncs, haines, montres, 
etc., gratis. Envoyez: nom, adresse, timbre2c. 
pour liste de primes, échant liions et hello col­
lection de cartes de fantaisie. .1. Y. (tîéliihin 
A <’ie. Roi te .'105 b. .11 n ne li on ter. \.||.

viens ; $1.00 la bouteille, fl

Un livre très s é 
rieux sur 

„ les initia» 
elles des nerfs et une hou. 
teille échantillon d«« notro 
reined© sont envoyés gra­
tuitement A ceux qui en 
font la demande, aux iwui- 
vres surtout.

KOENIG MED. C0.. 
100 Ruo Lake, CHICAGO.
I .n vento chez les p karma» 

pour

ON DEMANDE dos hommes recommanda­
bles— $60 par mois ot les déponson, 82.50 par 

Jour, — dans chaque localité, pour introduire 
uos marchandises, llxor dos pancartes sur los 
arbres, clôtures, lo long dos routes ot tous los 
ondroits on vue ; emploi uermanont A do bons 
hommes capables ot honnêtes ; oxpériouoo pas 
nécessaire. Ecrivez immédiatement pour ren­
seignements. The Empiro Medicine Co., Lon­
don, Ont.

Bons Romans
Voulez-vous occuper agréablement vos heu 

res de loisir f Sur réception d’une piastre j’en­
verrai franco douze volumes choisis parmi les 
ouvrages des romanciers les plus célèbres. En 
voici les titres: Les Fiançailles d’Yvonne.—Ven­
geance de Ecmmc, en 2 vols. — La Capitaine.
Le ChAteiiu de Villcbon. Miséricorde.- La Co­
saque. Les Drames du l’Irlande.- Le Missel «le 
la (îrand'Mùro. — I a Loi d’Aniour. L’ami du 
ChAteau.—La Belle Tiennette.—Un Duel A Mort. 
-La Fiancée du Tueur de Lion. Lo Mendiant 
Noir.—La Lanterne Rouge. L'Enveloppe Noi­
re.—Chagrin d’Ainter.— Le Sacrifice d'une Fem­
me. — La Dame d’Auteuil. — La Voleuse d’Fn- 
fants. — Le Secret «lu Blessé. - Lo Compagnon 
Invisible. — Mariage aux Buses. — Les dix-sept 
an-J de Marthe. — La Bruyère d’Yvonne. — La 
Langue «le Mme /.— C«etir «le Sceptique.—Un 
Mariage «le Confianeo.- La Fille «les Vagues.— 
Amour «l'Enfant, Amour «l'Hommo.—La Viergo 
des Maquis. —Un numéro spécimen sera exné- 
«lié franco à toute norsonne qui m’enverra dix 
cents. Adressez: Iléoni Frère, 1S77 rue Stc- 
Cathcrinc, Montréal.

Tour de Cou 
en Fourrure
Douce, chain), noir, S 
pieds et «i |«ouc s de lon­
gueur, 6 pouces de lar­
geur. fait «lo penux 
cholnics, trè.i fourrées 
avec ti Indien «pietivM noir 
et fournies. Donu6 pour 
le vente de Heuieincut 
Il 14M|nets pr. r- 
f il nies Orientais 
Arabiques, a lie. 
chaque. Chaque lo­
quet est en forme do 
coeur enclosant un mo­
dal 1 !«• n de par t u tu 
Orienlnl, très bien par. 
fumé de milliers de rones. 
Coh loqucta ««e veudeut 
partout à 25c. Ecrive* 
aujourd'hui et noua voua 
enverrons le» lotpiets. 
THE H O M E 
SPECIALTY CO„ 
Dcpt. i5|H . Toronto
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Recettes et Renseignements
I, o rôti doit cuire vite et le pot au

feu lentement. On ne doit pas associer 
deux parfums acides dans un même 
plat, tels que le jus de. citron et le vi­
naigre. Une sauce courte est supérieure 
à une sauce longue >

J, a cuisine, connue tout ce qui ^ s'a­
dresse à la sensation, est une affaire 
d’art plus que de science, d habileté, 
d’expérience et. pour ainsi dire, d ima­
gination pour varier les mets, leur don­
ner le parfum d'agrcable odeur qui sai­
sit les narines du gourmet et stimule 

connaître juste les 
jus, d’aromates qu’il 
une habile mixture 
à la sauce beaucoup

soit

un 
ref foi­

son appétit, pour 
quantités d’eau, de 
faut combiner en 
pour donner enfin 
de fion.

Il importe que l’air de la cuisine 
absolument pur. parce que les aliments 
préparés an milieu d’un air vicié sont 
malsains.

Si l’on veut faire refroidir très vite 
un plat il vaut mieux le mettre dan 
vase plein d’eau froide salée; i 
dira alors beaucoup plus vite que si le 
vase était plein d’eau ordinaire.

Nettoyage des fourrures.—Pour net­
toyer les fourrures sombres, chauffez du 
son nouveau dans une casserole, en le 
remuant vivement pour qu'il ne brille 
pas. Lorsqu'il est bien chaud, frottez 
dans la fourrure avec 
deux ou trois foi 
la fourrure et 1 
qu'il ne reste plus de poussière. Quant 
aux fourrures blanches, étcndez-les sur 
une table et frottez-les bien avec du son 
rendu humide par de l’eau chaude ; 
frottez jusqu’à ce qu'elles soient tout à 
fait sèches, puis refrottez de nouveau 
avec du son sec. On peut se servir de la 
Handle pour le son humide et de grosse 
mousseline pour le son sec. Il faut frot­
ter les fourrures très légères à rebrous­
se-poil avec du son d'abord, puis avec 
de la magnésie.

On peut nettoyer complètement les 
fourrures blanches salies en les frottant 
bien de fleur de farine. 11 faut ensuite 
les suspendre à l’air pendant une demi- 
heure environ. Répétez, l’opération plu­
sieurs fois et la fourrure sera remise à 
neuf.

JE VEUX QUE TOUTES LES FEMMES
possèdent un exemplaire de mon livre intitulé :

“ LE G UIDE DE LA. FEMME 99

GRATIS

la main. Répétez 
ois l’opération, secouez, 
irosscz vite jusqu’à ce

car je crois certainement qu’il se révélera un véritable ami et un guide des plus préoioux, au 
moment désiré. J’enverrai, par conséquent, durant oe mois seulement, une copie de oe livre,

toutes femmes mariées ou non, malades ou en santé, 
qui m’enverront leur nom et lour adresse.

“LE GUIDE DE LA FEMME ’ est un livre pour les femmes, éorit par une femme. Il renferme plus de 100 
pages de matière à lire instructive et intéressante et est abondamment illustré. Il vaut, pour chaque femme, son pesant d'or.

N.R—Je prends aussi avantage de cette occasion pour demander aux femmes qui ont déjà employé mon traite­
ment de bien vouloir me donner de leurs nouvelles.—J.C.lt.

Mme JULIA C. RICHARD, Boite B. P. 996, Montreal, Can

Un soir d’été, à Berlin, Hegel, le fa­
meux philosophe des antimonies, était 
sorti avec la prosaïque intention de s'a­
cheter un chapeau. Occupation bien ché­
tive pour un philosophe, mais on a beau 
être philosophe, il faut bien payer son 
tribut aux infirmités humaines.

...Donc, coiffé de son couvre-chef 
tout neuf, le philosophe rentrait chez lui. 
pensif comme toujours, fouillant quelque 
problème spéculatif, l’esprit perdu dans 
un vague infini. 11 heurte sa porte, se 
trouve en face de sa servante qui, ne le 
reconnaissant pas dans la nuit a cause 
de son nouveau chapeau, lui dit: “Mon­
sieur, vous désirez voir M. le profes­
seur. Il n’est pas rentré. Il sera ici dans 
quelques instants.” Et Hegel, grave­
ment, toujours dans le vague, sortit 
dans la rue, poursuivant scs réflexions, 
sans même s’apercevoir qu’t/ s’attendait 
lui-même.

^ 41 -l*

A l’exposition canine.
—On dit que les boules ne sont pas 

intelligents !...
—Tenez, Monsieur, vous me croirez 

si vous voulez : voici une bête qui, cer­
tainement, l’est autant que vous et 
moi !

Quand le Cardinal de Richelieu en-
tendait d rc beaucoup de mal de quel-
qu un, il lui arrivait parfois de répon-
dre: “Faites-moi connaître cet homme;
il n’est sûrement pas sans mérite, puis-
qu on est tant acharné contre lui.”

GRATIS
MAGNIFIQUE TOUR DE COU

Ce beau Tour de Cou en riche Fourrure noire a

AU-DESSUS DE 44 POUCEA 
DE LONGUEUR

5 pouces de largeur; il est fait A la dernière mode de 
New York.de peaux choisies, il a six belles grandes 
queues noires, bien fournies et il est ornd d une 
chaîne de cou; plaqué argent; c'est un Tour de Cou 
d’ai parence none et élégante. Afin de faire con­
naître rapidement, les fameuses Pilules Végé­
tales au Dp. Armoup le remède par excel­
lence pour la guérison de l'Indigestion, du Rhuma­
tisme, la pauvreté et l'impureté du Sang, la Consti­
pation, les Désordres nerveux, les maladies de Ro-

f;nons, du Foie et de la Vessie, le Catarrhe et toutes 
es Faiblesses particulièies aux Femmes. Elles 

renforcissent tout le système. Nous désirons 
quelques agents honnêtes dans chaque localité, 
pour recevoir nos belles Fourrures. N’envoyez 
pas d’argent. Envoyez seulement votre nom 
et votre adresse et convenez de vendre 8 bcîtes de 
l’ilules, à 25c. la boîte. Nous nous fions à vous 
et nous vous les envoyons, franco, par la poste. 
Chaque client qui achète de vous a droit à un beau 
piéscnt extra qu’il recevra de nous. Vous pouvez 
vendre les 8 boîtes rapidement. Lorsque vous les 
aurez vendues, envoyez-nous les $2.00 et nous vous 
enverrons ce beau Tour de Cou sans délai. Ne re­
tardez pas. Si vous répondez immédiatement, et 
si vous vendez la marchandise et nous retournez 
l’argent promptement, nous vous fournirons l'occa- 
si< n d'obtenir, comme présent extra, un beau Man­
chon en Fourrure ou une Montre “ d’Oi,” Gratuite­
ment. sans avoir h vendre d’autres marchandises. 
Adressez THE DR. ARMOUR MEDI­
CINE CO., Dopt. 10, Toronto, Ont

PAPIER WLINSI
PLUS DE 30 ANNÉES DE SUCCES attestent l'efficacité de ce 

puissant dérivatif recommande pur les médecins pour lu

GUÉRISON RAPIDEdesRhumes.IrritationsdePoitrine, 
Maux de Gorge, Grippe, Douleurs, Rhumatismes, etc.

Exiger le Nom WLINSI. PARIS, 31, Rue de Seine.

Le P. Proust et le P. d’Orléans s’a­
musaient au jeu des Anagrammes sati­
riques.

“Voici la vôtre, dit le P. Proust : 
d'Orléans, donne Asuc d’or.

—Et dans Proust, je trouve Pur sot.”

Le Go ?.ps est un Système D'Emmagasinage
ELECTRIQUE

L’éleotrieité est reconnue aujourd’hui comme l’un 
des principes essentiels aussi hien que l’un des mys­
tères de la vie ; chacun possède de l’électricité et sa 
prédominance détermine, dans une large mesure, la 
vitalité, la force magnétique, la santé et la force de 
l'individu; o’est spécialement le oas pour les nerfs. 
LeB nerfs sont les fils qui transmettent ee fluide 
électrique.

LA PREUVE. — Avez-vous jamais éprouvé des 
picotements à l’approebe d’un orage électrique ? 
Avez-vous senti une oppression indéfinissable précé­
dant l’éolair et avez-vous remarqué que tandis que 
l’approohe de l’éolair en effraye quelques-uns, d’au­

tres, les forts, les fortements trempés sont snjets à être encore plus exaltés par 
ce phénomène.

LA RAISON.—Us sont déjà oliargés d’éleotrioité ; l’éclair pour eux n’a 
pas de terreurs ; o’est le faible qui soupire après la foroe électrique, dont le 
magnétisme n’est qne paralysé ; ils s’affaisent comme la fleur desséchée avant 
la venue de la pluie.

Bienheureux seraient-ils si l’éolair qui jone dans les airs pouvait leur com­
muniquer un peu de foroe vitale, mais ça ne se peut pas. U faut un moyen 
plus pratique.

SI VOUS SOUFFREZ.—Si vous manquez d’énergie, de vitalité, de pou­
voir, si votre organisme a acquis, à cause de la faiblesse des nerfs, une maladie 
nerveuse, le rhumatisme ou des maux spéoiaux à oluiqne sexe ; si votre appétit 
eBt pauvre, vos nerfs ébranlés, si vous avez des douleurs au dos, ou à la tête, ou 
aux reins ; si vous éprouvez des sensations de vertige on de synoope ; si vous 
dormez mal, vous devriez porter la Ceintme Electrique du Dr MaoDona'd. Elle 
vous fournira doncement et sûrement l’électricité néoessaire à la santé.

ESSAI GRATUIT PENDANT 90 JOURS
Pas un son comptant. Envoyez-moi simplement nue carte postale aveo 

votre nom, et je vons ferai parvenir, gratis, une de mes pins nouvelles oein- 
tnres électriques améliorées de première qualité Vous pourrez vons en 
servir pendant trois mois, puis me payer après guérison, et le prix ne sera que 
la moitié de celui que les autres demandent pour leurs ceintures inférieures. 
Si vous n’obtenez pas une guérison, renvoyez-moi la ceinture à mes frais, et 
votre parole en déoidera. J’ai pleinement confiance en vous, attendu que je 
possède la ceinture la meilleure et la plus parfaite qui ait été inventée, et neuf 
hommes sur dix paient toujours après qu’ils sont guéris.

JE ME FIERAI A VOUS
Cette ceinture moderne est la seule qui prooure un courant thérapeutique 

puissant d'électricité sans tremper la pile dans du vinaigre, comme la oliose a 
lien pour toutes les autres ceintures, et je garantis qu’elle ne brûlera jamais. 
C’est un remède certain et efiîcaoe qui ne manqne jamais de guérir tous les oas 
de rhumatisme, varicocèle, dyspepsie, pertes, faiblesse dorsale, nervosité, maux 
de reins, de foie et d’estomac, et de faiblesse due aux abus et aux excès.

JE DONNERAI GRATUITEMENT 
à chaque personne qui m’éoiira, un exemplaire de mon traité médioal superbe­
ment illustré, que tons les hommes et tontes les femmes devraient lire. En­
voyez-moi une carte postale et je vous l’expédierai GRATIS, dans une enveloppe 
caohetée. Si voub êtes faible, de quelque façon, ne tardez pas, mais éorivez 
aujourd’hui, et demandez mon splendide livre et ma oeinture GRATIS. Ecrivez 
aujourd’hui.

Dr A. L. MACDONALD, 8 rue Bleury, Montréal, Qué.
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Poils Follets Enlevés !
,lTHORENE’\lo nouveau traitement, 

enlève les poils foliota sûrement, sans dan­
ger ot sans douleur. Pas d’acides ni autres 
ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
affligée devrait employer le remède souve­
rain, envoyé par la poste, scollé sûrement, 
31 .00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Oo.

Toronto, Canada.

» La plus belle Revue Française
« LA SEULE AUX ETATS-UNIS

t L’Echo des Deux Mondes
«
— Parait deux fols par mois.
■ Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi g ses collaborateurs .Jules Claretie. E. J. Dube- 
m dont, François Coppée et autre célébrités fran­
ca çalses. ^ __
a Abonnements, pour le Canada, un an cl.ou.
M Six mois #1.00.
'g. On désire des agents dans les villes 
^ de la Dominion du Canada.

Adresser le Gérant,
E Auguste Babize,
£ Fine Arts B l’d’g, CHICAGO, Ill.

Filielles! Celle .folle lingue 
<lc Diamant, 

llraeelet eu Argent 
ci Montre en Or

\ N’envove/, nus un sou,
I seulement votre nom et votre 
I adresse et nous vous enverrons 
/ franro de port 7 «le nos mé­
daillons neufs de clin- 
t«‘l!iine <‘ii or. pai* 
ruines, pour les vendre U I.V. 
«•banni. Us soi.t les plus joli» 
médaillons que vous n'avez 
Jamais vus, et ils se vendent 

très vltement. Cliaeun est un Joli médaillon eu filigrane 
d'or, renfermant un médaillon «le parfum Oriental nralie, 
lioutement parfumé du uiillioiisdo roses, lu parfum le plus 
iax<|Uis ut le plus tluraldi' «lu momie. Aveu cliaeun muisdou- 

. lions un eertilieat<! gratis. Quami vendus. renvoyez l'argent 
et mms vous «lonnerons une jolie bague, bien finie en or «le 
Hk. «nuée d'un très grand «liaiuant niagniliquu autru-hi'n, 
plein de couleur et du feu, ci niêino un expert peut lu «lis 
tinguer d'un diamant reel avec difficulté. si vous écrivez 
pour avoir les médaillons toute de suite, veud«'z-lcs et rem 
voyez l'argent en unu semaine apres que vous les aur«*z 
reçus, mais vous (baillerons unu primo spéciale pour la 
promptitude,—un Joli bracelet en argent solide «*n (‘«autos! 
lion, patron g«ainnette, cadenas et, clef bien grave*,.-aussi uni 
opportunité pour gagner une jolie montre, Uni « n or. boîtier 
double «le chasse, bien grave, grandeur «le «lame «ai «le mou* 
si«:ur, gratis comme un prix supplémentaire. Souvenez v«ais 
que v«mis avez à vendre seulement 7 médaillons. Ne perdez 
pas unu si bonne opportunité, mais eerivez-nous tout «le 
suite. The Home Specialty Co., Dept. (JUî Toronto.

Un peintre animalier a fait de cu­
rieuses observations sur le plus ou moins 
l’aptiludes pour la pose (les animaux, 
.es meilleurs sujets sont les canards, les 

poules et autres animaux de ce genre, 
.es mouettes sont de très mauvais mo- 
lèles. Deux bêtes enfermées dans une | 
cage pour (pie le peintre pût travailler 
l’après nature, s’attaquèrent avec tant j 
le férocité qu’il fallut les tuer. De tous [ 

les animaux, les plus dillicilcs sont en- 
core ceux de la race féline .tels que | 
lions, tigres, etc. Pour les tenir quelque.- | 

coudes au repos, il faut qu'un gardien 
du Jardin Zoologique les amuse avec 
une pièce de viande présentée au bout ! 
l’une longue perdit.

Aussi le meilleur moyen est-il de 
)rendre une très rapide esquisse de 1 a- 
nimal et de travailler ensuite sur cette 
esquisse.

* * *

Il y a danger à négliger un rhume. Plu­
sieurs de ceux qui sont morts de consomption 
ont pu marquer leur malaise à partir d’un sé­
jour au mauvais temps, suivi d’un rhume qui 
s’est attaché à leurs poumons, et en peu de 
temps l’habileté du meilleur docteur ne pou­
vait rien pour eux. S’ils avaient fait usage du 
Sirop Anti-Consomptif de liickle avant qu’il 
ne fût trop tard, leur vie aurait été épargnée. 
Cette médecine n’a pas d’égale pour la guéri­
son des toux, des rhumes et des maladies de la 
gorge et des poumons.

MINE
A POELE

No 12

La plus grosso boite 
à 10 cents

M K Fl EX-VOUS

DES

CONTE EEAÇONX.

avez-vous r-Quel âg 
—On a c’qtt’on 

pus jeune. v’Ià tout
i: on a qu on n est

Le président Roosevelt, beaucoup 
loins sceptique que la plupart des Vari­
ces. a fait consulter un astrologue, dit 
ryptien, pour savoir quel serait le résttl 
it de la prochaine élection présiden 
clic.'
L’homme des sciences occultes a donne 

ne réponse dont l’ambiguité rappelle 
rs fameux oracles de Delphes : “Le: 
toiles, dit-il, sont pour le juge Parker 
îais la lune est favorable à Roosc 
oit”.
Reste à savoir qui l’emportera, de la 

une ou des étoiles...
Que le président Roosevelt se tire de

®®~®SSS®?®rS=0|
| montre GRATIS
çü Aux Garçonnet- et Filbttes 
CD ou ft aucune autre personne 
H* nom dévouant quelques ml- 
finîtes tlo leurs loisirs En- 
»? vovez-notis votre nom et 

7 votre adresse, pas «l'aigunt.
Met nous vous cumbrous .515 
M de nos Nouveautés «lu lait- 

table, en bijouteries assor- 
za ties, que nous vous enverrons 
Q? franco, pir la poste. Vous 
M lus vendrez à 10c. chacune, 
Mjullos «ont fiwllo» i J'"1!''’!? 
m<>ur ehiuiuo client a droit » 
(il un linnu iTiSmint. oxtni, 1" U 
SUrncivnL Un lin’l». .Lul-«nO

pourrures ! 
pourrures ! !

P
OUR VOS ACHATS DE FOURRURES, vous devez, choisir 

une maison responsable sous tous les rapports, cos achats deman-

------- dent beaucoup d’argent, il vous faut donc une maison qui puisse
V vous offrir d’une manière certaine toutes les garanties possibles de 

respectabilité et d’honnêteté, c’est ce que nous vous olfrons. La 
réputation de notre maison n’est plus à faire. Elle est connue de tout le 
pays et partout à l’étranger. Nous vous offrons le plus grand choix de 
fourrures qui puissent se voir dans une seule maison d’affaires, nous vous 
garantissons tous nos articles on fourrures en pleine peau, tous nos 
modèles sont les plus nouveaux, nos prix sont les plus modérés. Votro 
avantage, vous le comprenez facilement) est de venir nous voir.

Etoles, Boas, Tours de Cou, Pelerines
L’assortiment le plus choisi et le plus considérable de ces 
articles en fourrure si comfortables et si nécessaires pour la 
saison froide. No manquez pas de venir nous voir.

MANCHONS EN VISON
La plus belle valeur et le plus beau choix do manchons en 
vison que nous avons jamais offerts à notre nombreuse clien­
tèle, articles do première qualité, et fourrure riche. V "us ne 
trouverez rien d’aussi beau ailleurs. Venez visiter nos 
grands magasins.

( recevra d* >••• ■»- l-oi-qno 
W von* lus aie™ .'en.liiys. 10.
M tournez nous l argent Ç’J ;»0 
Met n*»ns vous enverrons 
ffa «;i'jiliiif(‘HH-iA*» lu'ls rnis rayés, retto mnpm* i 
nstbiuu Montre en Or lb'iile, garantie, nuaivementf 
;•!< Américain, ayant I'appanmce ,1’ui.e Ulontn* vi 2 
wifimiiie di* gfD'.OO# F.t *1 vous nous envoyez v 
$ votre connuiiule iimnedinleiiioiil. nous v«mih J 
m donnerons comme I"éf«*nt extra une belle paire «lui 

lto'itonsii manchette» en Or mule et une belle l-acue k 
>Keii Or Solide, nn'o, gravée ou montée sur pierres £ 
Jl? bridantes égale «n apparence A nuçitnc baguée Citant > 
ni do $15 à nui durera des années. Envoyez votre y 
m commando inaint.’iaujt et gauliez eus 4 presunts. . 
in Adressez. T|l lî Ml 1 »
i ï »cp(. 998 l'olliorne ht.. llUtOMO..
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Casse-tete chinois du “Samedi" —No 417
Oasse-tête en trois parties. — No 3
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Lee oarreanx oi-dessns sont) la 3e et dernière partie d’un Casse-tête en 3 
parties qui, une fois reoonstituê, devra représenter Le matin dans l’oasis.

HarColloz ceci sur le dos du Casse-tôte une fois 
ce dernier prêt

Nom................. ........... ................. ............

AüRtSSE..................................

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les 1 5 pr 
imers numéros sortants auront droit, au choix, à 50 cents en argent ou à nn abo, 
nement de trois mois au ‘Samedi”. Les réponses seront reçues jusqu’au 30 novemb: 
et le résultat du tirage sera annonoé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses A SPHINX, “ Le Samedi ”, 35 rue St-Jaoques, Montréal.

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite parle* 
Poudres Oriente les,
le* feule* qui anurent 
en trola mol* le déve­
loppement de* forme* 
ohez la femme et gué­
rissent la dyspepele et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite aveo 
notioe, $1.00 ; Six bot­
tée, $5.00. Expédié fran­
co par la poate sur ré- 
oeptlon du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1602 Ste-Catlerlae,

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort 

Manchester, N. H.
A de Martignjr, pharmaciens.

TOUTE

contenantInformations
Importance.

fournaises a Phuilc,jnns
mm®

,11,11 . VI IV,■SN2 2 >—
--

œasmjOO o o oooK>CvOOO0^ 
‘OOOOOOO15^ 
KJC’OOCO^,^ P o o o <j,o o.yj ,l

Venant d’être reçues 50 Fournaises à l’Huile 
perfectionnées, elles sont munies d’un brûleur
de sûreté, AUCUN DANGER D’EXPLOSION.
Pas de mauvaise odeur ni fumée. Elles produi­
sent une chaleur intense dans un instant. On 
peut s’en servir pour chambre à coucher, cham­
bre de bain, boudoir, etc. Elles sont faites 
d’acier très fort et très bien finies en noir mat 
et en nickel.

“—Prix. $4.50=
Commandes par la malle remplies 

avec soin et promptitude.

La correspondance toujours reçue avec 
plaisir.

L. J. A. SURVEYER
6 RUE SAINT-LAURENT

(i-’èmo porte de la rue Craig.)

Tous ceux qui s’y connaissent en Thés 
proclament hautement la supériorité du

Thé hoir
a

de CEYLAN

CONDOR
CONDOR
THE NOIR DE
CEYLAN

sur toutes les autres marques étrangères—et ce n’est que juste car 
c’est le meilleur et le plus pur de tous les thés.

Iinp3£e?tf,mb } 25c, 30c, 35c, 40c, 50c et 60c.
En vente chez tous les bons Epiciers.

IMPORTATEUR
285 rue Saint-PaulE. D. MARCEAU,

VIGUEUR. SAINTE. BEAUTÉ. 
LONGÉVITÉ . VOILA CE OUE 

DONNE A TOUS 
LES

I «
—i.!»'

DEPOSITAIRE

**- PHCJ5 LACHANCE1. 
PRIX 50 CENTS MONTREAL.
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La Langue Internationale 
l’Espéranto

g se prononce tlj français.
J se prononce j français, 
j se prononce y français.

CARTES Dlî CONVERSATION 
(Rngaj)

1.
R.—Cela 11e doit pas se demander.
Q. —Cherchez-vous la richesse chez ; 

votre épouse?
R-—Tio 11e estas demandinda.
D.—Chu vi serchas richccon clic via 

nmatino? i
2 '

R-—Vous pouvez répondre pour moi. 
Q-—-Serez-vous bien obligeant pour 

votre épouse ? i
R. —Vi povas rospondi anstatau mi. i
D.—Chu vi estos tre servema por via

edzino?
3.

R.—Le soir seulement.
Q. —Vous paraissez vous ennuyer près 

de moi ?
R. —Nur vespere.
D.—Vi shajnas enui apitd mi?

4.
R.—Mêlas! que trop!
Q. —Etes-vous sincère?
R. —I I o vc ! Troe !
D.—Chu vi estas sincera?

h d '
R.—Vous me faites rougir!
Q. —Je vous crois bien galant ?
R. —Vi igas min rugigi !
D.—Mi opinias vin tre gentila?

6.

R-—Rappelez-vous que je suis femme.
Q. —Me trouvez-vous aimable?
R-—Memortt kc mi estas virino.
D.—Chu vi opinias min aminda?

7.
R. —V ous avez trop mauvaise opinion 

de moi.
Q-—Pourquoi êtes-vous si méchant?
R.—Vi tro malbone opinias min.
D.—Kial vi estas tiel malbona?

8.
R.—Monsieur, vous êtes un indiscret. 
Q.—Pensez-vous à moi quelquefois?
R-—Sinjoro, vi estas maldiskretulo. 
D.—Chu vi pensas pri mi kelkfoje?

( A suivre )

NOUVEAU COURS
Chaque mercredi aura lieu, dans les nou ; 

velles salles du “ Klubo Progreso’', No Si rue : 
St-Christophe (tout près de la rue Ste-Cathe- 
rine) un cours public pour l’enseignement de 
la langue internationale.

Ce cours sera donné en anglais et en français 
et commencera à S heures p.m précises.

Les dames sont spécialemem invitées.
Nous espérons que nos lecteurs se rendront , 

en foule pour suivie ces leçons instructives

D’ici à nouvel avis tonte personne qui 
commandera une douzaine de portraits chez

J. A. DUMAS
Partiste-pliotographe bien connu, rrcevra 
EN CADEAU uu calendrier de 19t'5 des 
plus attrayants aveo son portrait dessus. 
Ne pas oublier l’adresse :

112 rue Vitré (Coin St-Laurcnt) 
MONTREAL

Devinette—Concours Spécial du 15 octobre
! Al-'r ïv CsVL

SRI*
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SOLUTION.

Les personnes dont, les noms suivent ont 
trouvé la solution juste : Mlle R tioyd, v>M 
P O Richard, A Lemieux (Montréal), U 
Labelle (Buffalo, N Y), Mme D Demeule, 
M D Deimule ( '■tauchester, N H).

Le tirage au sortit fait sortir les noms de :

Mlle B Boyd, 163 Conrso!, P O Richnrd, 
49 Craig, A Lemieux, 378 Craig (Montréal), 
Godeftoy Labelle, 331 Pront Ave (Buffalo, 
N Y), Mme Derila Dnneule, 39 State .St 
(Manchester, N H).

Imbiche, le célèbre vaudevilliste, eut 
un jour une pièce refusée dans de sin­
gulières circonstances. C’est la Revue 
hebdomadaire qui nous raconte eette 
anecdote.

1! avait fait une pièce qu’il destinait 
au théâtre dit Panthéon. Le directeur 
de ce théâtre, qui n’existe plus, était un 
M. Tard, chapelier de son état, et qui, 
en cette qualité, n’avait pas hésité un 
instant â composer uniquement son co­
mité de lecture de chapeliers, et de cha­
peliers exclusivement établis sur ta rive 
gauche.

Le jour de la lecture arrivé, Labiche 
se présente, s’asseoit, dépose son cha­
peau sur la table, puis commence. Tard, 
cependant, jetait des regards obliques 
sur le couvre-chef du patient. Il finit 
par le prendre, comme par hasard, le 
retourne, examine rapidement le fond, 
puis sans mot dire le passe â son voisin. 
Labiche lisait toujours. Il n’avait pas 
terminé la première scène que son cha­
peau, après avoir fait le tour du bureau 
et subi l’inspection des sept ou huit ju­
ges séants, revenait au président Tard, 
lequel interrompit la lecture par un : 
"Pardon, Monsieur, il est inutile de ! 
continuer. Nous regrettons, mais ce ■ 
n’est pas dans notre note.”

Le malheureux Labiche avait un cha­
peau acheté sur la rive droite.

* * *
Féoli se vante de ses relations. 
-Avez-vous connu les frères Sia 

mois? lui demande quelqu’un 
—Les frères Siamois? dites-vous. J’ai 

été très intime avec l’un d’eux, mais je 
n’ai jamais eu la chance de rencontrer 
l’autre.

Goupon du "Samedi”

Patrons de Broderie 
Corticelii

PATRON No_________________

Dime.nsu n_____________________

Ci inclus la somme de___________

No ni__________________________

Rue____________________ No

Place___________________

(Pour autres explications, voir page 7.)
iïr Prière d'écrire très lisiblement.
Co coupon doit accompagner chu- ' 

quo commande.

Tout le monde connaît la coiffure na­
tionale des Chinois, qui consiste en une 
natte tombant sur le dos. Pour obtenir 
cet appendice, on rase complètement le 
crâne, en n’épargnant que la couronne, 
d’où on laisse croître les cheveux dans 
toute leur exuljérance. Cette natte at­
teint généralement la longueur d’un mè­
tre.

Les hommes de peine, que cet orne­
ment gêne dans leur travail, l’enrou­
lent autour de la tête ; un matelot, dans 
une bourrasque, s’en sert pour fixer son 
bonnet ; il n’est pas rare qu’un maître 
d’école applique un coup de sa natte sur 
la tête ou les épaules de l’écolier récal­
citrant. Pour faire pièce â ses camara­
des, ntt gamin attache deux ou trois 
nattes ensemble, et il s'arrange pour que 
ceux qui sont ainsi liés s’élancent dans 
des directions différentes.

La natte des Chinois réunit, comme 
on voit, l'utile â l'agrcable.

* * *
SURPRISE AGRÉABLE

Quand une personne a tou' but inutll.-nif 
pour se débarrasser d'un rhume, elle est toute 
surprise que quelques doses de Paume A 'hu­
mai lui apportent une g. érison inespérée.

* * *

Une nouvelle nous arrive en coup de 
vent.

I.c professeur danois La Cour va faire 
servir le vent à la production de l’élcc- 
tricitc. On a déjà établi une usine d’é­
lectricité. comment peut-on dire, d’é- 
Icctricité de vent, près de Malmœ, et 
plusieurs villas jouissent déjà, pour 
s’éclairer, des résultats excellents qu’a 
donnés cette tentative. On projette 
d'installer d'autres usines du même 
genre pour l’éclairage des rues et la 
distribution de force motrice à des fabri­
ques.
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Vy il dis) iit.- B [uwr ta 9[lit! Ayant cAuàral

Parlant un jour du Victor-Hugo de 
Bonn,at, Mme Sarah Bernhardt dit tout 
haut cett- paTole inoubliable: “Victor 
Hugo, mon poète!" C'est peut-être par­
ce que Victor Hugo a pour elle impro­
visé deux vers inédits.

On répétait A‘a.v Bias à l’Odéon. Mme 
Sarah Bcrnltardt, qui jouait la reine, 
s’assieti sur une table, pendant une ti­
rade, les mains croisées, les jambes l'al­
lantes. La pose manquait de dignité 
sculpturale. Au lieu de lui faire une 
observation tout haut, 1 lugo écrivit deux 
vers sur un bout de papier et les lui fit 
passer par l'intermédiaire d'un garçon 
de scène. Sarah Bernhardt lut :
Une reine d'Uspaçue honnête et respec­

table
Xc doit pas connue (a s'asseoir sur une

[table.



LE SAMEDI
Une phrase cueillie dans un discours 

de rentrée des tribunaux.
C’est le procureur général qui parle :
—“Un homme, que j’eus l'honneur de 

faire condamner à mort...”
* * *

—A quoi vous sert d’arroser... vous 
voyez bien qu'il pleut à verse!...

—La pluie ne doit pas empêcher la 
liberté du travail!

* * *

Les gens qui ne se vendent pas sont 
toujours à louer.

* * *
Chez le pédicure:
—Il y a quelques années, j’avais un 

cor; vous me l’avez guéri et maintenant 
d revient: comment se fait-il?

Le Pédicure.—Oh ! cela n’a rien d’é- 
tonnant : Depuis quelque temps, on n’en­
tend plus parler que de... records.

* * *
—J't'aiinc, j't'adore, j’me ruine pour 

toi.
—Ça ne me prouve pas ton amour, ça 

ne me prouve que ta hé lise.
* + *

Au collège:
—11i, hi, hi! le pion m'a appelé rai­

sin de Corinthe..._???

—Oui, autrement dit. fruit sec.
*+ * *

Une chanteuse «lisait à une de ses 
camarades :

Ma fille a hérité de ma voix.
La camarade, de son air le plus inno­

cent :
~C est doue cela! Je nie demandais 

toujours ce (|u’elle était devenue?
* * *

La bêtise console de tout.
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Calino se sent souffrant.
—Allez vite me chercher deux méde­

cins. dit-il à sa bonne.
—Deux médecins?
•—Oui ; l’un combattra le mauvais 

traitement de l’autre!
* * *

Le malheur rend indiscret et person­
nel.

Il y a un degré de malheur qui ôte la 
force de supporter l’ennui.

* * *
Délibération de jury.
—Voyons, fait un juré, l’accusé a cer­

tainement tué le père et la mère... Où 
voyez-vous des circonstances atténuan­
tes?

—Le lendemain du crime, il est reve­
nu prendre de leurs nouvelles!

* * *
Il ne faut pas tourner le dos à la For­

tune.
* * *

Les souffrances physiques rapetissent 
l’âme.


